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INTRODUCTION : 

En France, l’enthousiasme pour la présence d’animaux de compagnie dans nos foyers 

se fait grandissant. 

En effet, dans notre pays, une famille sur deux a choisi de partager sa vie et son toit 

avec un chat, un chien ou encore quelque rongeur, oiseau (perroquet), reptile 

(serpent, tortue, lézard) désignés sous l’appellation globale des NAC : Nouveaux 

Animaux de Compagnie. On dénombre 13,5 millions de chats et 7,3 millions de 

chiens en 2019 (1) chez les Français. 

Les statistiques nous apprennent que chaque famille française dépense, en moyenne, 

près de 500 euros par an (2) pour les soins inhérents aux pathologies des  animaux 

domestiques, affections qui étaient ignorées ou tout simplement négligées, il n’y a 

pas si longtemps. Tout ceci nous prouve que les animaux de compagnie entrent 

réellement dans le budget des familles françaises.  

Dans nos officines, les médicaments vétérinaires constituent le deuxième rayon le 

plus rentable, après celui des antalgiques (3). Il est donc primordial pour les 

pharmaciens, d’accroître leurs connaissances dans la médication vétérinaire :  les 

attentes des propriétaires d’animaux vis-à-vis des conseils prodigués par le 

pharmacien se font, en effet, de plus en plus pressantes. Les « maîtres » d’animaux 

domestiques, souvent par le biais des réseaux deviennent de plus en plus 

compétents… Du moins le pensent-ils. Le pharmacien devra briller par ses aptitudes 

à répondre aux questions les plus pertinentes ou parfois les plus saugrenues.  

Cependant on ne compte aujourd’hui que fort peu d’officines spécialisées dans le 

conseil vétérinaire. (4)  

Ainsi, pallier cette carence nous parait une perspective importante. 

Les puces sont les parasites externes les plus fréquemment rencontrés chez les 

animaux de compagnie et constituent donc un problème récurrent pour la résolution 

de la pathogénie de leurs dermatoses ; le pharmacien se doit de proposer des 

solutions, en officine, pour l’éradication du parasite. De nombreuses espèces de 

puces peuvent parasiter les êtres humains et certaines sont connues pour être 

porteuses de zoonoses.  
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La puce de chien Ctenocephalides canis et la puce de chat Ctenocephalides felis (5) 

sont les plus courantes chez les carnivores domestiques, à travers le monde. Elles 

causent des désagréments importants aux animaux mais aussi à leurs propriétaires 

par leurs piqûres, et elles sont responsables de troubles dermatologiques parfois 

préoccupants, ainsi la Dermatite Allergique par Piqûre de Puce (DAPP). 

Les troubles causés par les puces représentent plus de 50 % des pathologies 

rencontrées en dermatologie vétérinaire. (5)  

Les pulicoses, parasitoses du chat et du chien, constituent sûrement une partie très 

importante, du point de vue économique pour les pharmacies. C’est pourquoi, il est 

primordial de prêter une attention toute particulière à la connaissance des différentes 

étapes du cycle de vie de la puce (de l’œuf à larve, puis à la nymphe et enfin à 

l’adulte) afin de combattre au mieux l’insecte parasite dans tous ses stades de 

développement. 

Le pharmacien, tout en respectant ses limites de l’exercice officinal et sans se 

substituer au vétérinaire, devra s’efforcer de patiemment écouter, puis de conseiller 

enfin de proposer le traitement antipuce le plus adapté à chaque cas particulier. 
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I. BIOLOGIE ET CYCLE DE LA PUCE : 

I.1 Classification systémique : 

Un brin d’étymologie nous apprendra que c’est un « insecte », donc « coupé » en 3 

parties (tête, thorax, abdomen) comme le montre la figure 1.  

L’ordre est celui des siphonaptères. Ce mot nous nous indique l’absence d’ailes et 

l’équipement d’un siphon, ainsi désigné pour sa faculté de pomper le sang de ses 

hôtes. 

 

Figure 1: Ctenocephalides felis (8) 

Cet ectoparasite d’aspect lisse et brillant, vit sur la surface corporelle de nombreux 

mammifères (dont l’homme) et ainsi que sur certains oiseaux. (6).(7)  

La puce a une durée de vie de 1 à 3ans et peut survivre 1 an sans repas. 

Du genre Ctenocephalides (tête pourvue de peignes), nous retiendrons avec une 

attention particulière l’espèce Ctenocephalides Felis (responsable de 90% des 

pulicoses, en France). En effet, cette espèce offre volontiers sa compagnie prurigène 

au chat, par-dessus tout, mais également au chien, aux léporidés (lièvre et lapin) et 

aux ruminants. Elle pullule même parfois sur les veaux des fermes. Pour clore cette 

liste d’hôtes non exhaustive, disons qu’elle peut s’inviter chez 50 espèces de 

différents mammifères ou oiseaux, ubiquité remarquable. Il convient également de 

préciser qu’en absence de son hôte de prédilection, la puce infestera les humains ou 

différents animaux, faute de mieux.  

Aptère (dépourvu d’aile), la puce vit sur la peau de l’hôte dont elle prélève quelques 

gouttes de sang pour se nourrir. L’insecte, homéotherme, se complait sur 

mammifères et oiseaux, dont la température corporelle est constante, (homéothermes, 
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eux aussi). Ainsi les poïkilothermes (reptiles et batraciens) n’ont rien à craindre de la 

puce.(8). 

Pour son emplacement dans le règne animal, précisons que la puce est un : 

 - Arthropode (embranchement) : pattes articulées 

  - Insecte (classe) Elle est regroupée en 3 parties : tête, thorax, abdomen. 

 - Ptérigote (sous-classe) : ailée (à l’origine, elle porte des traces d’ailes 

originelles ; elle est devenue aptère, au fil de son évolution au cours de millions 

d’années ; son mode de vie a fait, peu à peu disparaitre ses ailes, aujourd’hui 

moignons (invisibles à l’œil nu.) 

 - Siphonaptère (ordre) La puce, aptère, est porteuse d’un siphon aspirateur; 

l’ordre peut aussi se nommer « Aphaniptère » (ailes invisibles) 

 - Pulicidae (famille) : 180 espèces. La principale famille pour notre étude ; on 

compte 180 espèces dans le monde. 

Il y a environ une trentaine d’espèces connues. Chacune d’entre elle est généralement 

affiliée à un hôte. Citons quelques exemples : 

 - Pulex irritans : La puce de l’homme (Mais aussi la puce de parquet, puce de 

plancher). C’est la véritable puce de l’homme, qui peut, cependant, parasiter ses 

commensaux : chien et chat. Devenue rare, en Europe, elle est largement supplantée 

par les cténocephalidés du chien et surtout du chat 

 - Ctenocephalides (la tête avec peignes). : chat, chien, homme(9). 

 

En France, on rencontre principalement deux espèces de puces : 

 - Ctenocephalides felis : (chat, chien etc.) Plus de 90% des puces de France

 - Ctenocephalides canis : chez le chien 

C’est la puce du chat qui est la plus fréquemment rencontrée sur nos animaux 

domestiques y compris chez le chien.(8). 
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I.2 Anatomie :  

La puce, dont la couleur varie entre le noir et le brun rougeâtre, est un insecte de 

petite taille (celle-ci oscille entre 3 et 6 mm, pouvant atteindre jusqu’à même 8mm). 

Son corps, qui est aplati latéralement, lui permet de glisser et avancer entre les poils 

ou le duvet de ses hôtes. 

Elle se décompose en trois parties : la tête, le thorax et l’abdomen comme nous 

montre la figure 2 (8): 

 

 

I.2.1 La	tête	:	

La tête, de forme arrondie est directement collée au thorax. Elle porte   

 - Deux antennes, repliables se logeant derrière les yeux. 

 - Deux yeux simples : des ocelles qui ne lui permettent guère de vision précise, 

ce dont elle n’a que faire car ces organes captent les variations de luminosité. Cette 

faculté revêt une grande importance : l’insecte en latence, pendant l’absence de ses 

hôtes se réveille dès l’ouverture des fenêtres ou des portes du domicile des hôtes 

vacanciers, humains ou canidés revenus de leur congé, même si cette absence a duré 

plusieurs mois.(10).  

Figure 2: Parasites des animaux de compagnie (12) 
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Du genre Ctenocephalis (Tête avec peignes) car la partie inférieure de sa tête est 

munie de « peignes caractéristiques ». Une paire céphalique qui est à l’origine de son 

nom : ctenocephalides et une deuxième paire prothoracique. 

 - Un appareil buccal de type suceur/piqueur (ressemblant à un siphon) 

C’est une trompe piqueuse, munie de trois stylets. : deux maxilles, creusées, à 

leur face interne d’un sillon. : appliquées l’une contre l’autre, elles réalisent un 

canal salivaire. Le troisième stylet, l’épipharynx, est, lui aussi creusé d’un 

sillon ; appliqué sur les maxilles, il constitue un second canal qui sert aspirer le 

sang de l’hôte.  Ces trois stylets piqueurs sont maintenus en place par des palpes 

labiaux qui consolident l’ensemble de l’édifice. 

La tête de l’insecte porte - 2 cténidies / peignes (céphalique et prothoracique) : 

différentes les unes des autres, elles permettent une distinction parmi les nombreuses 

espèces de puces. Ainsi, par exemple, chez la Ctenocephalide canis, la cténidie 

céphalique est nettement plus courte que dans les autres espèces de parasites comme 

le montre la figure 3 

 

 

Considérons les repas de l’insecte. : après plusieurs essais plus ou moins fructueux, 

à la recherche d’une peau fine et richement irriguée, la puce perfore l’épiderme de 

Figure 3 : Différences anatomiques entre C.canis et C.felis (12) 
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l’hôte en y plantant ses trois stylets. Sa salive au préalable injecté une substance 

anticoagulante, précaution évidente car elle évite ainsi toute obstruction par un 

caillot, de son épipharynx, qui serait très préjudiciable à son bon fonctionnement. 

Cette salive introduit en même temps un antigène très allergisant, mais incomplet : 

un haptène que nous étudierons plus loin. (12). 

La puce aspire un volume sanguin compris entre 1 et 1,5 mL. La femelle exige un, 

voire deux repas, avant chaque ponte. Elle peut, très « vorace », se nourrir nuit et 

jour, au grand dam de ses hôtes, humains ou animaux. (7). 

I.2.2 Le	thorax	:	

Il est constitué de trois segments, dont chacun porte une paire de pattes et une paire 

de stigmates : ouvertures qui permettent de laisser entrer l’air de la respiration. Sur 

le premier segment, derrière la tête, existe un pronotum, corselet, lui-même porteur 

d’un peigne thoracique dont la forme variable avec les espèces d’insectes permet, là 

aussi, de les identifier.  

Les trois paires de pattes du thorax permettent, bien évidemment aux puces de se 

déplacer. Dans le pelage des mammifères qu’elles parasitent, leur corps très plat 

facilite une progression aisée et leur tête pointue, comme la proue d’un navire, écarte 

les poils de la fourrure de l’hôte. Le corps de la puce ainsi que ses pattes sont munis 

de pointes et griffes rétrogrades qui jouent le rôle de petits harpons : l’insecte ne peut 

pas reculer.(12) 
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I.2.3 L’abdomen	:	

Il comporte 10 segments, chacun formé de 2 plaques : 

 - l’une ventrale : sternite 

 - l’autre dorsale : tergite 

Toutes ces parties, en se chevauchant, permettent une dilatation considérable de 

l’abdomen après les repas sanguins. Les segments de 2 à 8 sont percés de stigmates 

respiratoires. Sur le segment 9 se trouve le pygidium, qui capte les informations 

hygrométriques, thermiques et même olfactives susceptibles de « reconnaitre » 

d’éventuelles proies (chien, chat ou homme). 

L’appareil digestif comprend un pharynx, un œsophage et un proventricule qui régule 

les volumes sanguins à envoyer dans l’intestin. L’estomac très volumineux lui permet 

des repas copieux. L’appareil circulatoire se caractérise par un cœur et un vaisseau 

dorsal « aortique ». Il comporte des orifices : stigmates.  

I.2.4 L’appareil	génital	de	la	puce	:	

L’appareil génital de la puce femelle :  

Il comprend les ovaires, les oviductes, l’utérus, le vagin et surtout une spermathèque 

qui permet à la femelle de stocker la semence du mâle qu’elle utilise sa vie durant.  

Un seul accouplement suffit donc à lui assurer sa descendance jusqu’à sa mort. Sa 

ponte se compose de centaines d’œufs et même parfois plusieurs milliers. 

L’appareil génital de la puce mâle : 

Il se compose d’un pénis rétractile et d’un canal déférent qui relie la vésicule 

séminale au pénis (retenu par des tendons chitineux « en cor de chasse » qui 

permettent au pénis de se déployer lors de l’accouplement.) 
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I.3 Biologie de la puce : 

  « Pour prétendre vaincre son ennemi, il est préférable de bien le connaître »   

I.3.1 Le	cycle	biologique	de	la	puce	:	

C’est un insecte dit holométabole (transformation complète, avec mues successives) 

car son cycle évolutif comprend une métamorphose. La figure 4 représente ces 

différentes transformations :de l’œuf à la larve, de la larve à la nymphe/pupe puis à 

la puce adulte. Une puce à l’état de nymphe peut rester plusieurs mois ainsi avant de 

se transformer en puce adulte alors que ses autres transformations peuvent se faire en 

une dizaine de jours. (10). 

Les larves représentent 35% de la population, les nymphes 10% et les puces adultes 

ne constituent que 5% de l’ensemble. L’insecte adulte ne reste sur son hôte que 5 à 

10% de son temps, juste pour prendre son repas sanguin.(6). 

 

 

 

 

  
Figure 4: Cycle biologique de la puce (10) 
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I.3.2 Repas	sanguin	:	

La puce adulte absorbe 15 fois son poids de sang chaque jour, en moyenne, avec 

comme pic, la ponte, qui accroit son appétit. Celui du mâle augmente avec la 

fréquence de ses accouplements.  

I.3.3 L’accouplement	:	

La femelle se reproduit très rapidement : 24 à 48 heures après le premier repas 

sanguin, elle pond des milliers d’œufs sur ses hôtes qui se répandent dans 

l’environnement et plus rarement dans des abris : nids ou terriers mais elle sait se 

contenter des tapis, moquettes, planchers. Dans le pelage du chien ou du chat 

parasités, les œufs pondus ne restent pas ; ils tombent sur le sol.  

Dans les maisons, malgré la brièveté de la vie de l’insecte adulte (entre 6 mois et un 

an), les œufs de la puce constituent, un grand nombre d’adultes potentiels. En effet, 

chaque puce femelle est capable de pondre 50 œufs/jour pendant 50 à 100 jours, ainsi 

en un mois, 1 puce peut donner 25 000 descendants … (12). Fort heureusement un 

grand nombre n’éclosent pas car les conditions de leur survie ne sont pas toujours 

favorables. Si la température atteint 20 degrés et l’humidité 70%, les œufs éclosent 

en 2 ou 3 jours. L’accouplement a lieu sur l’hôte après plusieurs repas de sang pour 

la femelle qui donne vie à une nombreuse descendance. Le mâle, recherche volontiers 

plusieurs femelles partenaires mais semble beaucoup moins enclin aux festins à 

l’hémoglobine. Lors de l’accouplement, il se glisse sous sa femelle qu’il cramponne 

à l’aide des genitalia griffues du segment 9 de l’abdomen. 

. 
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I.4 Cycle de développement : 

Une première larve L1 apparait, apode, lucifuge et pourvue d’une tête noirâtre. 

Détriticole, elle se repait de débris organiques et d’excréments de puces adultes ; elle 

possède des glandes séricigènes : celles-ci tissent une fine couverture de soie humide 

sur laquelle s’agglutinent divers débris, réalisant ainsi une gangue protectrice et 

camouflante. 

Trois jours plus tard, la larve L1 de 2 mm devient L2 de 3 mm. Après trois jours 

encore, L3 de 5 mm se change en nymphe (pupe ou cocon) comme nous le montre la 

figure 5 (15).  

 

 

 

La nymphe est une forme très difficile à détruire car elle est protégée par sa gangue 

protectrice. Si les conditions sont idéales, elle parasitera un hôte. Mais elle pourra 

choisir l’option de vie ralentie : diapause, en l’absence de « proie ». Ce jeûne peut 

durer très longtemps, en effet, elle peut rester en latence dans son cocon 6 à 12 mois. 

(16). 

Prenons une famille humaine partie en vacances accompagnée par le chien. La jeune 

puce léthargique attend. Dès le retour de congé de la famille, la pupe reçoit des 

stimuli : elle perçoit des vibrations, portes et fenêtres s’ouvrent ; si c’est en fin d’été, 

Figure 5 : Cycle de développement de la puce (15) 
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la température est encore élevée et toutes conditions sont requises pour l’éclosion 

simultanée d’une multitude de nymphes ensommeillées. 

Les puces de parquet que certains décrivent de retour de vacances ou dans des 

maisons inhabitées sont en réalité des puces de chien ou chat restées à l’état de 

nymphe qui éclosent toutes ensemble, lors des premières vibrations perçues. Si les 

puces adultes ne survivent guère qu’un mois lorsqu’elles quittent leur hôte, les jeunes 

écloses peuvent résister 6 semaines à la privation de nourriture. En résumé, la puce 

adulte est un parasite permanent. Elle trouve rapidement sa fonction de reproduction 

et de manière très prolifique ; son cycle comporte des larves et des pupes ; ces 

dernières en latence peuvent subsister, vivantes, un an dans l’environnement.(17). 

A propos de l’influence de la température sur le comportement et la survie des puces, 

un de mes proches parents, vétérinaire, me racontait qu’il avait reçu sur sa table de 

consultation des chiens et chats en fin de maladie. Ces animaux étaient envahis de 

dizaines de milliers de puces, incapables de se défendre contre ces opportunistes 

envahisseurs et les carnivores mourants avaient abandonné le combat : plus de 

léchage, plus de mordillements, finies les griffades et toutes formes de défense. Dès 

le décès des mammifères, leur température corporelle se mettait à baisser très 

rapidement : c’était alors une fuite éperdue des parasites affolés. Mieux valait alors, 

pour le praticien quitter les lieux au plus vite, pour éviter la pulicose et ses 

désagréments.  
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I.5 Diagnostic de la pulicose : 

Le premier élément du diagnostic de la pulicose est la présence de puces sur l’animal. 

Dès lors, comment savoir si le parasite isolé est vraiment une puce ? 

Après la digestion, la puce élimine de nombreuses déjections de faibles dimensions 

(un mm), brunâtres, posées à la base du poil sur la peau. Ces excréments, découverts 

après un minutieux examen, constituent pour le vétérinaire ou pour le propriétaire de 

l’animal un élément de diagnostic de pulicose intéressant. En effet, tout propriétaire 

de chien ou chat considère comme un outrage de s’entendre dire que son animal a 

des puces. En effet celui-ci nous répond souvent avoir traité son chien contre les 

ectoparasites il y a trois mois. Hors le cycle de la puce, dans de bonnes conditions, 

dure deux ou trois semaines. 

Il suffit alors de déposer sur un buvard ou du coton de couleur claire, quelques 

déjections prélevées sur le canidé ou le félidé et de déverser ensuite une ou deux 

gouttes d’eau du robinet sur ces fragments de sang digéré ; apparait quasi 

immédiatement une auréole rougeâtre dont le cercle s’élargit peu à peu en rosissant. 

Ainsi si les petits grains noirs se transforment en orange ou rouge, un diagnostic 

quasi certain de pulicose est ainsi établi comme nous le montre la figure 6 (17)  

 

 

 

Figure 6: Déjections de puces sur un coton humide (17) 
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I.6 Le saut d’une puce : 

C’est essentiellement le troisième segment du thorax qui retiendra notre attention : là 

se situent en effet les pattes propulsives permettant ces sauts prodigieux. Les pattes 

postérieures : les « cuisses », contiennent une masse d’une matière d’une élasticité 

remarquable : la résiline.  

L’insecte compresse son corps de manière identique à un ressort. En effet, la puce 

peut verrouiller ses fémurs repliés, à l’aide de loquets en cuticule (petite peau riche 

en chitine) et s’aplatit. Elle comprime la masse de résiline de ses fémurs et lorsqu’elle 

est prête à bondir et elle déverrouille les loquets avant de se propulser comme nous 

le montre la figure 7. 

 

Avec une taille généralement de 2 à 3cm, elle réalise une prouesse en sautant à une 

hauteur de 50 cm environ sur une distance de 33 cm, avec un angle de 50 degrés par 

rapport à l’horizontale. La vitesse du saut n’est pas moins impressionnante, elle est 

d’environ 1,9 m/s !(13). 

Des chercheurs sont parvenus à reproduire en laboratoire cette fameuse résiline : le 

meilleur caoutchouc du monde. Cette substance détrône le polybutadiène, n°1 des 

caoutchoucs de synthèse. La résiline récupère 97% de l’énergie comprimée. Ce 

matériau garde, d’autre part une résilience incroyable : grâce à lui, la mouche dont 

les ailes battent à 700.000 mouvements par minute parait infatigable. Un mot encore 

sur la chitine, substance de l’exosquelette de la puce et de bien d’autres arthropodes. 

Elle donne sa rigidité au corps des arthropodes. Elle est parfaitement supportée par 

les tissus biologiques et constitue un excellent cicatrisant pour les brûlures, 

permettant de « faire peau neuve. »  Elle peut être aussi utilisée en fils chirurgicaux 

ou pansements cornéens.(14).  

Figure 7: Illustration du saut (13) 

 d'une puce (14) 
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II. PATHOLOGIES LIEES AUX PUCES : 

La pulicose et la DAPP sont deux pathologies distinctes. En effet, la tolérance aux 

puces est variable selon les animaux : 

Dans le cas de la pulicose vraie, les animaux n’auront qu’un prurit peu intense sans 

autre complication. Cependant, dans le cas de la DAPP (Dermatite par allergie aux 

piqures de puces) d’autres présenteront une dermatite par hypersensibilité à la salive 

de puce pouvant engendrer des lésions impressionnantes sur leur peau.(19). 

II.1   Pathologies directes chez l’animal et l’homme : 

	 II.1.1	La	pulicose	vraie	:	

   II.1.1 a) Définition : 

La pulicose désigne l’infestation des animaux par les puces. Généralement, les 

animaux tolèrent assez bien leur présence sur leur pelage. Elle est toutefois 

dépendante de la quantité de puces présente sur l’animal et certains la supportent sans 

souffrir. En effet, si l’animal ne présente aucune allergie à la salive des puces, la 

pulicose est une infection bénigne. Elle doit surtout susciter un réflexe d’hygiène afin 

de se débarrasser des parasites.(19). 

   II.1.1 b) Symptômes : 

Cette « pulicose vraie » en général, est asymptomatique car assez bien tolérée par les 

animaux. Il peut y avoir : 

 - Un prurit modéré entrainant une perte de poils 

 - Un agacement ou une nervosité de l’animal, lié à l’action irritante de la salive 

de puce et aux nombreux déplacements des puces dans le pelage ainsi que le corps 

de l’animal.  

Celui-ci se gratte régulièrement, se lèche et se mordille, dans le but d’attraper ou 

d’avaler les puces afin de le soulager. 

Le chat parvient plus facilement à avaler les puces, en particulier parce qu’il passe 

beaucoup de temps à faire sa toilette et parce que les papilles de sa langue (serrées 

comme les dents d’un peigne de puces) les attrapent très facilement comme le montre 
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la figure 8. De plus, il est doté d’une grande souplesse et peut atteindre les insectes 

sur la quasi-totalité de son anatomie, il élimine ainsi 80% des parasites adultes. (20). 

 

 

Mais, les carnivores présentent le risque, en ingérant une puce, de s’infester par un 

ver plat : le ténia Dipylidium caninum, (si la puce est habitée par la larve 

cysticercoïde du vers). (18).(2.?1)  

II.1.1 c) Evolution :  

L’affection est bénigne mais nécessite malgré tout un traitement approprié. 

En cas d’infestation massive sur un jeune animal, une anémie peut s’observer mais 

cela reste toutefois rare. 

Un jeune chiot ou un chaton, âgé de quelques mois, pour la première fois de sa vie 

confronté au parasite, peut montrer aux points de piqûres : rougeur, irritation, papules 

prurigineuses et lymphocytose locale. Si l’infestation persiste, un épaississement 

cutané peut se manifester, accompagné d’une hyperpigmentation. 

Cette période de sensibilisation, qui ne dure que quelques mois, risque de bientôt 

laisser place, assez fréquemment à la DAPP.(21). 

  

Figure 8: Illustration des papilles d'une langue de chat (20) 
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	 II.1.2	La	DAPP	:	Dermatite	par	allergie	aux	piqures	de	puces	:	

II.1.2 a) Définition  

La DAPP est une dermatite déclenchée par hyperallergie, ou hypersensibilité à la 

salive de la puce. Elle se rencontre très  souvent chez les animaux atopiques(19) car, 

dans cette affection qui atteint 10% des chiens, les carnivores domestiques réagissent 

de manière excessive aux allergènes protéiques contenus dans la salive des parasites. 

En effet, si l’animal est allergique, une infestation même minime, même par une seule 

puce, peut engendrer une dermatite allergique. 

Précisons : l’atopie, est déclenchée, chez les chiens de 3 mois à 3 ans, par un facteur 

génétique qui prédispose l’animal aux allergies : un chien atopique constitue le 

terrain idéal de la DAPP. (20). 

II.1.2 b) Mécanisme d’action de la DAPP : 

D’une façon générale, un animal (ou un homme) ne devient allergique qu’après une 

phase de sensibilisation à un ou plusieurs antigènes inhalés, déglutis, touchés ou 

parfois même inoculés. L’allergie se manifeste après un second contact avec la 

substance étrangère, antigénique, plus ou moins agressive. Les dermites allergiques 

constituent des réactions de défense contre un « environnement étranger », grâce à 

des sentinelles immunitaires.  

Dans la DAPP du chien, la salive de la puce introduite chez son hôte par la piqûre, 

renferme une substance appelée haptène ; c’est un antigène incomplet, 

polysaccharide de faible poids moléculaire qui doit s’associer, s’accrocher (Hapto en 

grec = accrocher) à un autre haptène, protéinique, présent dans le collagène de la 

peau du chien. 

Les deux haptènes alors réunis constituent l’antigène responsable de la DAPP. (22, 

23). 
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La maladie se divise en deux phases distinctes : au départ, on distingue :  

 1ère phase Une induction de l’hypersensibilité : 

Cette première période dure quelques mois. On ne peut observer aucune réaction sur 

la peau à ce stade. Elle correspond, pour le chiot, aux premières piqûres de l’insecte, 

un « baptême du feu », en quelque sorte. C’est un premier stimulus, qui va provoquer 

l’élaboration d’anticorps type immunoglobulines E. C’est ainsi le point de départ de 

la synthèse des IgE qui se fixeront sur les mastocytes tissulaires, cellules sous-

épithéliales, en particulier. L’antigène construit par la réunion des haptènes est une 

substance capable d’induire une réponse immunitaire spécifique. (23). 

 2ème phase Lors d’une nouvelle infestation, quelques mois plus tard, le tableau 

se complique : on note en premier lieu :  

- Une réaction humorale immédiate :  

Quelques minutes après la ou les piqûres de l’insecte apparait une interaction entre 

les antigènes salivaires de la puce et les mastocytes du chien. Ces derniers libèrent 

histamine et sérotonine.  

- Une réaction cellulaire:  

Les lymphocytes T libèrent des lymphokines puis arrivent lymphocytes, monocytes, 

et polynucléaires éosinophiles  

Ainsi, la DAPP ne survient jamais avant 5 mois, chez le chiot. En effet, du fait de 

son délai d’induction de la réaction immunitaire, elle affecte essentiellement des 

canidés dont l’âge est compris entre 6 mois et 6 ans lors d’une nouvelle infestation 

par les puces.(22). 
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II.1.2 c) Symptômes de la DAPP : 

Les symptômes les plus fréquemment rencontrés sont :  

 Chez le chien :   

- Perte de poils, alopécie sur le triangle dorsolombaire, sur la face postérieure des 

cuisses. 

- Papules, érythème, croutes. 

- Des écorchures superficielles liées au prurit  

- Des plaies douloureuses suintantes.  

- Le pelage des zones enflammées et humidifiés par le léchage prenant une 

couleur rougeâtre(17). Telles que nous montre la figure 9 et 10 

 

 

 

  

Figure 9: Manifestation dorsolombaire chez le chien (16) 

Figure 10:DAPP entrainant alopécie et zones inflammées sur un chien (16) 



 24 

 

 Chez le chat : (plus rare) les symptômes les plus fréquemment rencontrés 

sont :  

- Un toilettage excessif entrainant  

- Une dépilation étendue sur le dos, les flancs et l’abdomen, aux faces externes et 

internes des cuisses (Telle que la figure 11) 

- De nombreuses petites croutes sur le cou et le dos : Dermatite miliaire. (17). 

 

 

 

  

Figure 11: DAPP avec dépilation du dos chez le chat (17) 
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	 II.1.3	La	DAPP	du	chat	:	Dermatite	miliaire	du	chat	:	

La différence entre la DAPP et la dermatite miliaire du chat est considéré comme 

subtil, de nos jours encore les deux affections semblent en tous cas très proches 

parentes. Très souvent provoquée par des piqures de puces, cette affection peut être 

également due à d’autres facteurs (allergies alimentaires, déséquilibres hormonaux 

et même vers intestinaux). Fréquente et caractéristique, un observateur attentif peut 

la diagnostiquer avec des symptômes caractéristiques comme sur la figure 12 : 

- papules et croûtelles évoquent des grains de mil sur le dos, le ventre, les 

membres et les lèvres. 

- Alopécie plus ou moins spectaculaire engendré par le prurit 

- Complexe granulome éosinophilique avec ulcères labiaux typiques fréquemment 

rencontrés en consultation (7).  

 

 

En passant le doigt sur ces « grains de mil » cutanés, on découvre l’affection typique, 

si l’on éprouve quelque sensibilité tactile. Statistiquement, 35% des chats présentés 

en cabinet vétérinaire pour démangeaisons, sont atteints de DAPP ou de dermatite 

miliaire, avec ces grains de mil précédemment évoqués. 

Les infestations par les puces n’entrainant pas de réaction allergique représentent 

23% des cas et enfin les allergies cutanées sans parasitose se rencontrent dans 10% 

des consultations. Ainsi, chez un chat victime de grave prurit, une DAPP devra être 

systématiquement suspectée, accompagnée, évidemment, d’un traitement par 

pipettes insecticides. Le diagnostic sera confirmé par le traitement.(22) 

  

Figure 12: Dermatite miliaire du chat (16) 
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	 II.1.4	Conclusion	entre	pulicose	et	DAPP	:	

La pulicose vraie est en règle générale bénigne, voire asymptomatique. A peine peut-

on remarquer une légère réaction locale, avec papules, faible érythème, léger 

grattage. 

Mais beaucoup plus grave, la DAPP, avec des symptômes potentiellement alarmants 

: le prurit permanent fait apparaitre papules nombreuses, érythème important, lésions 

de grattage, blessures auto-infligées, jusqu’aux mutilations. Puis survient une phase 

chronique, avec alopécies, surtout en région dorso-lombaire.(23) 

Le traitement de la DAPP s’adresse en tout premier lieu à l’élimination urgente des 

puces adultes avec un insecticide à effet immédiat. Shampooings anti séborrhéiques 

et réhydratants, désinfectants pour lésions cutanées, antibiothérapie éventuellement 

et surtout corticoïdes anti-allergisants complèteront le tableau thérapeutique.(17) 
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	 II.1.5	La	pulicose	de	l’homme	:		

La pulicose est une zoonose, les puces du chien ou du chat parasitent 

préférentiellement les animaux, mais s’il n’y en a pas elles peuvent piquer les 

humains.(24). 

La plupart du temps, l’homme ne court pas grands risques à se faire piquer par 

Ctenocephalis felis. Toutefois, il peut arriver, chez personnes en contacts avec un 

animal fortement infesté que ces derniers leur apportent des puces. Les jeunes puces, 

libérées par l’éclosion des pupes, recherchent un hôte. En cette période de latence 

(pouvant durer 6 mois) si elles ne rencontrent pas de carnivores à proximité, elles se 

contenteront d’un humain. Ces puces, dites de parquet, sont tout à fait aptes à 

percevoir les vibrations des pas de l’homme.(24). Les parasites ne restent que 

brièvement sur les humains : alors il est rare d’en trouver sur soi ; ce qui complique 

le diagnostic. Quelques minutes après la piqure on peut noter :  

 - Des irritations aux points d’impacts, fortes démangeaisons  

 - Deux jours plus tard, un gonflement de la zone piquée apparait, avec 

érythème comme nous montre la figure 13. 

 

 

Si la puce a le choix de sa proie, elle accordera sûrement sa préférence à l’animal, 

dont la température centrale (38,5 °C), est supérieure à celle de l’homme (37°C). Le 

gîte proposé à l’insecte par le pelage doux, en fourrure et chaud des petits carnivores, 

est bien plus hospitalier qu’un site de jambes humaines, plus ou moins glabres. (25)  

Figure 13: Irritations puis érythème sur un homme après une piqure de puce (26) 
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II.2 Pathologies indirectes chez l’animal et l’homme : 

	 II.2.1	La	maladie	de	la	griffe	du	chat	:	

II.2.1.a) L’agent infectieux : 

Cette affection est due à une bactérie transmise au chat par les puces : Bartonella 

Henselae.  La maladie des griffes du chat est le nom commun donné à la bartonellose. 

Cette bactérie est un bacille Gram négatif à tropisme érythrocytaire mais elle peut 

aussi infecter les cellules endothéliales et celles de la moelle osseuse. (26) 

Son appellation scientifique pourrait lui servir de carte d’identité ; en effet c’est la 

lymphoréticulose bénigne d’inoculation par les puces. Elle atteint essentiellement 

les enfants et les jeunes adultes âgés de moins de 20 ans.  Mais elle peut également 

sévir sur des personnes âgées, les diabétiques ou les immunodéprimés. 

La MGC est une maladie ubiquitaire et sporadique ; elle est mondialement distribuée. 

7 fois sur 10, la maladie survient après une griffure de chat et 3 fois sur 10 après une 

morsure. Cependant un simple contact affectueux, ou une caresse peuvent également 

induire la transmission par contamination d’une plaie ou d’une muqueuse. Chaque 

année, en France, on compte 4 cas pour 100 000 habitants. (27) 

II.2.1.b) Contamination du chat : 

Le chat est le principal réservoir de la bactérie. La puce : Ctenocephalides felis est 

responsable de la transmission de la bactérie d’un chat à un autre. En effet, en 

ingérant le sang d’un chat porteur de la Bartonella, la puce ingère la bactérie qui se 

développe dans son tube digestif. En changeant d’hôte, la puce contamine le pelage 

d’un autre chat par ses déjections et ainsi le chat infecte ses griffes par sa toilette  

(28). Les chats errants qui sont moins traités pour les puces, sont plus souvent infectés 

et donc représentent une source de contagion pour les chats domestiques. La 

contamination du chat provoque une bactériémie asymptomatique qui passe ainsi 

bien souvent inaperçue. (7) 
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II.2.1.c) Transmission à l’homme et symptômes : 

Entre une et trois semaines après l’entrée de la bactérie par la griffe d’un chat (ou 

même par une éraflure infligée par l’épine d’un rosier), l’incubation est suivie par : 

  - d’un érythème 

 - puis d’un bouton  

 - puis une adénite (21). 

Un ou plusieurs ganglions volumineux telle que le montre la figure 14 se développent 

à proximité de la région mordue.  

 

 

En effet, si la lésion se situe sur la main c’est le ganglion axillaire qui sera concerné. 

Si elle se situe sur le pied ou la jambe, c’est le ganglion de l’aine. La personne 

infectée manifeste également des symptômes généraux : fièvre, gorge douloureuse, 

inappétence… Un syndrome grippal en somme. Bien que douloureuse, la maladie 

guérit spontanément en quelques semaines. La bartonellose peut se manifester en 

formes particulières : conjonctivites, endocardites et encéphalites, même chez des 

sujets non immunodéprimés. (21) 

II.2.1.d) Prophylaxie et traitement : 

Cette bactérie répond très mal aux antibiotiques, ce qui est problématique pour les 

personnes immuno-déprimées et les jeunes enfants qui développeront les formes les 

plus graves. Le médecin aura recours éventuellement aux anti-inflammatoires en cas 

d’hyperthermie ou douleur. (29)En cas de morsure ou de griffure par un chat, des 

soins seront prodigués sur le lieu de la blessure, point d’entrée de la bactérie : eau 

savonneuse, bétadine ou chlorhéxidine même si la blessure est superficielle. (28)  

Figure 14: Adénopathie suite d'une MGC (21)  
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	 II.2.2	La	peste	:	

II.2.2.a) Historique : 

Bien que cette maladie n’existe plus en Europe, aujourd’hui, il nous a paru intéressant 

d’en rappeler quelques contours car elle sévit encore en Afrique, en Asie et aux 

Amériques.  Son simple nom évoque la terreur ; sa mortalité dépasse 50% ; sa 

morbidité extrême a fait dire à J. de la Fontaine « Ils n’en mouraient pas tous, mais 

tous étaient atteints ». 

Arrivée en Europe après un passage aux iles Açores en 1488, elle est arrivée en 

Europe où elle a provoqué la mort de 25 millions d’êtres humains. C’est une maladie 

portuaire : les rats pullulent volontiers dans les ports. En 1922, elle terrorise 

Marseille, en 1931 elle tue à Barcelone, en 1949 elle se propage sur l’archipel de 

Madère ; ce n’est pas si lointain. Elle est véhiculée par le rat et se transmet à l’homme 

par une piqure de puces de rongeurs précédemment infectés. La maladie fut décrite 

en 1894, par Yersin, chercheur à l’institut Pasteur. (27) 

II.2.2.b) L’agent pathogène : 

La maladie est due à une bactérie Gram négatif : Yersinia Pestis, qui infecte la puce 

et l’homme. Il existe deux formes : 

Ø La peste bubonique (la plus fréquente) transmise par la puce infectée. 

Ø La peste pulmonaire : transmise d’homme à homme par contamination par 

voie aérienne. 

Le réservoir de la bactérie est le rat, mais d’autres rongeurs peuvent aussi l’héberger 

comme l’écureuil, la marmotte, le lièvre ou le lapin ; la chauve-souris peut aussi la 

recevoir. La puce est infectée par le rat qu’elle parasite. La contamination de l’insecte 

entraine un blocage de son proventricule : organe régulateur du volume sanguin 

avalé. Déficient, le réservoir oblige la puce à régurgiter le sang souillé. 

Perpétuellement affamée la puce ne cesse de piquer. La peste étant mortelle pour les 

rongeurs (en moins d’une semaine) les puces se trouvant sur les rats morts 

recherchent désespérément un nouvel hôte pour se nourrir et peuvent ainsi piquer 

l’homme et lui inoculer la bactérie. (12) 
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II.2.2.c) Transmission à l’homme et symptômes : 

Après 3 jours d’incubation suite à la piqure, la maladie revêt une forme ganglionnaire 

par voie lymphatique : la peste bubonique : 

 - Fièvre élevée, troubles digestifs 

 - Atteinte profonde de l’état général (hallucinations, délire) 

 - Forme caractéristique d’un bubon : ganglion enflammé  

Le ganglion, qui est de très gros volume, se trouve généralement à l’aine ou au creux 

de l’aisselle comme le montre la figure 15 (30). 

 

 

Dans 30% des cas, le bubon s’éventre et suppure, la personne atteinte peut guérir. 

Mais dans 70% des cas, il donne lieu à une septicémie et la personne peut mourir 

d’une infection généralisée (30). 

II.2.2.d) Traitement et prophylaxie : 

Si le bubon ne s’ouvre pas, la peste bubonique est soignée par antibiotiques 

(gentamycine, tétracyclines, streptomycine). Le traitement est très efficace.  

Lors d’un cas de peste, il faut établir un dispositif de sécurité en isolant et en traitant 

le malade dans un premier temps puis en désinfectant et en dératisant de manière 

drastique (27).  

L’institut Pasteur recommande aux voyageurs des zones endémiques : 

- Éviter au maximum le moindre contact avec les rats 

- Voyager avec des répulsifs ou insecticides 

-  Consulter son médecin en cas de contact avec une personne ayant la peste afin de 

recevoir une prophylaxie (30). 

Figure 15: Bubon dans l'aisselle caractéristique de la peste bubonique (30) 
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	 II.2.3	Typhus	murin	:	

II.2.3.a) L’agent pathogène : 

Le Typhus murin, dont l’agent pathogène, Rickettsia typhi, est transmis aux humains 

par la puce Xenopsylla cheopsis. C’est une maladie des villes portuaires, des pays 

tropicaux là où souvent les rats pullulent. (Cette affection ne doit pas être confondue 

avec le typhus exanthématique, rickettsiose elle aussi, purement humaine, transmise 

par les poux de corps, d’homme à homme ; très grave, elle a aujourd’hui disparu 

grâce à la vaccination). Le typhus murin est présent partout dans le monde, mais 

l’incidence est faible et plus élevée dans les zones infestées par les rats (31). 

II.2.3.b) Contamination animale : 

Le réservoir est le rat, qui se fait contaminer par la puce. Le rongeur développe une 

forme asymptomatique et ne souffre pas de cette maladie (32). 

II.2.3.c) Transmission à l’homme et symptômes : 

Les déjections de l’insecte constituent les matières virulentes et la maladie. L’homme 

s’infecte par les déjections de puces en les grattant sur sa peau par pénétration 

cutanée, par contact des muqueuses ou des yeux ou en les inhalant. Les symptômes 

apparaissent 6 à 15 jours après l’infestation 

Celle-ci débute par :  

 - fièvre, avec céphalées, nausées, vomissements, toux et asthénie 

 - éruptions discrètes peuvent apparaitre, maculeuses  

 - exanthème sur la face, la paume des mains, la plante des pieds (32). 

II.2.3.c) Prophylaxie et traitement : 

L’évolution est favorable au bout d’une quinzaine de jours, après 48 heures 

d’antibiothérapie à la doxycycline (32). 
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	 II.2.4	Le	téniasis	:	

 II.2.4.a) Le cestode : 

Dipylidium caninum est un cestode, qui peut mesurer entre 20 et 60 cm de long et 2 

cm de large et qui se compose de nombreux anneaux (entre 2 et 300). De couleur 

rosâtre, il très fréquemment rencontré dans l’intestin grêle de nos animaux 

domestiques (chien, chat) mais aussi chez le renard. Il peut aussi infester 

occasionnellement les humains et provoque ainsi une maladie : une dipylidiose. 

Les anneaux se situant dans la partie postérieure du ver contiennent les œufs. On 

appelle ces ultimes anneaux les segments ovigères. Ceux-ci se détachent, ils sont 

éliminés dans les selles mais, mobiles, peuvent également, s’extraire de 

l’intestin parasité. Il n’est pas rare de voir ces « fragments de nouilles » d’un ou deux 

cm aux marges de l’anus du chat ; très blancs, opalescents, légèrement mobiles, ils 

peuvent souiller nos vêtements (33). 

Les anneaux blancs et luisants, à la sortie de l’hôte, ne tardent pas à se dessécher et   

à s’enrouler sur eux -mêmes pour ressembler à des grains de riz comme le montre 

la figure 16  

 

Dans le milieu extérieur, ils libèrent de très nombreux œufs. Les larves des puces, 

qui cherchent leur nourriture dans les litières des chiens ou chats, sous les plintes de 

parquet, les tapis et moquettes avalent ces œufs disséminés. Ainsi avalés par les 

larves de puces, ils éclosent puis deviennent des larves cysticercoïdes. Les larves de 

puces infestées se transforment en pupes puis en puces adultes à leur tour infestées, 

qui, une fois adultes, recherchent un hôte, chien ou chat, pour s’y héberger (33).  

Figure 16: Anneaux ressemblant à des grains de riz (18) 
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II.2.4.b) Contamination animale : 

L’hôte intermédiaire est la puce dans la majorité des cas. En effet, les larves des puces 

ingèrent puis hébergent les œufs du Dipylidium caninum rencontrés dans le milieu 

extérieur ; les pupes de l’insecte donnent naissance à des puces contaminées prêtes à 

rechercher un chien ou un chat. 

Le carnivore parasité lèche son pelage ou mordille sa peau devenue prurigineuse, il 

ingère parfois une puce plus ou moins déchiquetée et mâchouillée ; ainsi un jeune 

ténia se développe, dans son intestin, à partir du cysticerque avalé. 

Si le chien dépose par sa salive, une larve cysticercoïde issue d’une puce plus ou 

moins mâchée, sur le visage ou les mains d’un enfant ou même d’un adulte, l’humain 

peut en ingérant cette salive contracter la téniasis, accidentellement. Il faut donc 

régulièrement vermifuger les chiens ou chats, tous les 3 ou 4 mois. (33). 
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III. LUTTE CONTRE LES PUCES : 

III.1 Les neurones des insectes : 

	 III.1.1	Rappel	des	récepteurs	:	

Avant d’étudier les insecticides, rappelons brièvement que les insectes, tout comme 

les humains, possèdent des neurones : unités de base du système nerveux. Leur 

nombre varie car en effet, le « cerveau » des insectes est constitué d’une série de 

ganglions nerveux, reliés à une double chaine nerveuse, ventrale, sous leur tube 

digestif. Ces chaines ganglionnaires innervent chaque partie segmentaire de l’insecte. 

Les ganglions thoraciques : Les plus importants, véritables cerveaux secondaires 

sous la dépendance du cerveau principal, situé dans la tête, innervent les 3 paires de 

pattes comme chez tous les insectes. Bien sûr, ces ganglions contiennent des 

neurones (la fourmi en possède 250 000, l’abeille  960 000, le chien  500 millions et 

les humains ont 16 milliards de neurones) (34). Tous les neurones, qu’ils 

appartiennent aux arthropodes ou aux mammifères fonctionnent de la même façon. 

Ils disposent d’un corps cellulaire, d’un axone et d’une portion terminale : la 

synapse chargée de transmettre des informations au neurone suivant comme nous le 

montre la figure 17  

 
 

Les neurones sont donc interconnectés ; ils reçoivent des messages et les transmettent 

le long de l’axone par des impulsions électriques. Beaucoup sont gainés de myéline, 

qui accélère la conductibilité.  

Figure 17: Schéma d'un neurone (34) 
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La capacité des neurones à produire un influx électrique dépend de la différence de 

charge entre l’intérieur et l’extérieur de la cellule. Quand l’influx nerveux apparait, 

on note une inversion du potentiel électrique de la membrane neuronale. Ainsi, le 

neurone peut déclencher à chaque seconde, de multiples actions. Quand les 

changements de voltage atteignent la terminaison de l’axone, ils déclenchent la 

libération de neurotransmetteurs : les messagers chimiques du cerveau. 

Chaque récepteur du neurotransmetteur reconnait spécifiquement le message et 

répond, en agissant sur un muscle, par exemple, ou sur un enzyme ou en inhibant 

l’action du neurotransmetteur. La transmission de l’impulsion d’un neurone à l’autre 

nécessite donc la libération d’un neurotransmetteur, très souvent l’acétylcholine qui 

s’accumule dans la synapse dans des vésicules spéciales. Sa production 

physiologique doit être régulée par une hydrolyse qui est induite par un enzyme : 

l’acétylcholinestérase.  

Si cette enzyme est détruite par une substance insecticide, l’influx nerveux ne s’arrête 

pas et l’insecte meurt en convulsions (18). 
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III.2 Les anciens insecticides neurotoxiques : 

	 III.2.1	Les	organochlorés	:	

III.2.1.a) Définition : 

Dans les années 1960, les vétérinaires ne disposaient guère que des organochlorés 

pour lutter contre les insectes responsables de pulicose ou de pédiculose. Cette classe 

constitue la 1ère génération d’insecticide, notamment le DDT en poudre. Rappelons 

que l’année 1930 correspond à la découverte de ce nouveau composé organochloré 

dont les propriétés insecticides furent reconnues en 1938. 

 Ces substances présentent des particularités qu’il nous parait judicieux de rappeler : 

Ils sont, malheureusement, extrêmement stables et peu biodégradables. Ainsi ils 

peuvent subsister longtemps dans le sol, les végétaux et dans les graisses et c’est pour 

cela qu’ils ont été prohibés dans les années 70.(35). 

Le mécanisme d’action de ces substances demeure assez trouble mais on sait qu’elles 

interviennent dans l’équilibre des ions Na et K sur les neurones des insectes (et des 

mammifères) empêchant la transmission de l’influx nerveux.(36). Potentiellement 

mutagènes et écotoxiques, leur usage devra être accompagné d’une grande 

vigilance. Nous citerons, pour les définir à minima la Chlordécone, le DDT (dichloro-

diphényl-trichlorhétane), le H.C.H, appelé aussi Lindane. 

III.2.1.b) La Chlordécone : 

Il est à noter que l’un de ses membres, la chlordécone a été et reste encore, à l’heure 

actuelle, à l’origine d’un énorme scandale d’état. Sous la pression des grands 

planteurs de bananes, dans les Antilles Françaises, dans nos deux départements, 

Guadeloupe et Martinique (une population de 800 000 personnes), la quasi -totalité 

des habitants est, aujourd’hui encore, contaminée par cet insecticide organochloré, 

commercialisé sous le nom de « Képone » ou « Curlone ».  

En effet les immenses bananeraies des deux iles ont subi la voracité d’un petit insecte 

ravageur : le charançon du bananier. Le passage de deux cyclones (1979 et 1980) a 

provoqué l’affaiblissement des bananiers et en réaction, l’insecte a pullulé, selon un 

processus classique. Dès lors, sur les 10 000 hectares de bananeraies, 300 tonnes de 

chlordécone ont été déversés. Ce produit extrêmement stable subsistera sur ces îles 
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pendant quelque 700 ans, empoisonnant ainsi de nombreuses générations. (37). 

Elle est réputée cancérogène, mutagène, reprotoxique, perturbateur endocrinien. 

En effet, l’incidence du cancer de la prostate en Guadeloupe et en Martinique est l’un 

des plus élevé au monde (37). Il s’accumule et se stocke dans les graisses du corps 

humain et les graisses animales : lait, viandes, œufs mais aussi racines des légumes. 

La chlordécone est interdite depuis 1993.(38)(39). 

 

 

Sur le schéma de la figure 18, on voit que la chlordécone a été autorisée en France 

en 1972 Elle a ensuite été interdite en France en 1990 sauf dans les Antilles qui devra 

attendre 3 ans de plus pour son interdiction (soit près de 20 ans après l’interdiction 

des états Unis). Le plan Chlordécone 1 consacré à la recherche de la contamination 

des sols a été lancé en 2009.  

On précisera qu’il existe à ce jour 3 plans chlordécone 

 Plan 1 (2009-2011) : actions sur la recherche et la contamination des sols. 

 Plan 2 (2011-2013) : actions pour améliorer recherches, protéger et sensibiliser 

la population. 

 Plan 3 (2014-2020) : actions pour poursuivre les actions de recherches et 

surveillance, actions d’accompagnement des professionnels impactés par la pollution 

et des actions de développement durable de la qualité de vie des habitants. 

Un plan 4 est en cours d’élaboration. (41) 

 

  

Figure 18 : Schéma sur l'utilisation de la chlordécone et sa pollution  
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III.2.1.c) Le DDT : 

Le DDT ou le DichloroDiphénylTrichloroéthane, a connu son heure de gloire en 

1945 grâce à une réputation bienfaitrice, au cours de la seconde guerre mondiale 

comme le montre la publicité de la figure 19 (40). Autrefois, il a n été utilisé contre 

les poux des soldats américains, qui sont les parasites vecteurs potentiels du typhus. 

 

  

 

Après la cessation des hostilités, une fois la paix retrouvée, l’emploi de cet insecticide 

se généralisa ; c’est alors qu’on découvrit sa considérable rémanence. (43). 

Contrairement aux molécules organiques naturelles, il ne se dégrade quasiment pas. 

Il en résulte un phénomène de concentration, le long des chaines alimentaires, 

hautement préjudiciable aux êtres vivants. En 1956, on découvre sa toxicité pour les 

poissons, en 1957 on révèle que les crustacés sont contaminés, les larves d’huitres, 

le plancton. De plus, on découvre l’accumulation de dérivés chlorés dans les graisses 

animales c’est l’alerte et l’arrivée d’une règlementation sur l’utilisation des 

organochlorés. L’homme constitue « l’ultime étape de la plupart des chaines 

alimentaires » et à ce titre il est le champion de la concentration des toxiques ; d’où 

les potentielles pathologies du système nerveux. 

Interdit en France depuis 1974, il est accusé de contaminer la biomasse marine (on 

a retrouvé des traces, en quantité non négligeable dans le foie des requins). Il est 

responsable d’une diminution de la population d’oiseaux car il réduit l’épaisseur des 

coquilles d’œufs, il diminue le taux d’éclosion et augmente la mortalité des embryons 

(41). 

Figure 19: publicité vantant les bienfaits du DDT du times magazine en 1947 (40) 



 40 

Cependant, en Afrique, le paludisme inoculé aux populations par les moustiques, tue 

tellement d’enfants, mais aussi d’adultes, que l’usage du DDT retrouve un grand 

intérêt. Prétendument neurotoxique à l’homme, il parait infiniment moins mortel que 

le paludisme.(42).Il est vaporisé à la dose de 2g par m² au Maroc, Éthiopie, Namibie 

et dans 30 pays dans le monde. 

Les organochlorés sont  très stables (peu ou pas biodégradables), bon marché mais 

réputés POP : Polluants Organiques Persistants (ils d’accumulent dans la chaine 

alimentaire et résistent dans l’environnement avec une demi vie de 15 ans) (43). 
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III.2.1.d) Le HCH :  

Commercialisé depuis 1938, le HCH ou Hexachlorocyclohexane, appelé aussi 

lindane est considéré, lui aussi comme POP (polluant organique persistant). Tout 

comme le DDT, il était largement épandu dans les champs, dans les sols et en usage 

vétérinaire pour ses propriétés antiparasitaires. Il est dangereux, sinon mortel, par 

inhalation, ingestion ou pénétration cutanée. Signalons qu’en 2007, son emploi 

mondial était de 720.000 tonnes (44). 

Il est interdit également en France depuis 1998, il reste malgré tout présent sous 

forme de résidus en France dans le Nord-Ouest car sa dégradation est très lente. Son 

exposition diminue la fertilité (perturbe les hormones sexuelles mâles) des 

mammifères et augmente la mortalité embryonnaire, mais aussi responsable 

d’atteinte du foie et du rein (45). 

La figure 20 nous montre la teneur en lindane se trouvant dans les sols de France en 

2014 soit 16 ans après son interdiction. 

 

Figure 20 : Teneur en lindane dans les sols de France en 2014 (45) 

Tous ces inconvénients ont conduit les chercheurs à se tourner vers une autre famille, 

les composés organophosphorés, pour la plupart nettement moins toxiques que les 

organochlorés (44).  
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	 III.2.2	Les	organophosphorés	:	

III.2.2.a) Définition : 

Ils correspondent à la 2ème génération d’insecticides. Contrairement à la 1ère 

génération, ils ne persistent pas très longtemps (nécessité de renouveler le traitement 

plus souvent) dans l’environnement mais sont très toxiques pour l’homme et les 

mammifères.  Les insecticides vétérinaires organophosphorés, aujourd’hui devenus 

obsolètes, sont remplacés par d’autres molécules. Considérés dangereux, ils peuvent 

être responsables de graves intoxications. Leur toxicité aiguë est plus forte que celle 

des organochlorés mais se dégradent plus rapidement (46). 

III.2.2.b) Historique :  

En ce moment, des milliards de criquets sévissent en Afrique de l’est ; après la 

Somalie et l’Ethiopie, ils sont arrivés au Kenya. Ils dévorent les récoltes de ce pays 

essentiellement agricole, dont la population est menacée de crise alimentaire. En 

effet, les insectes, volent en nuages de dizaines de km et dévorent chaque jour 

l’équivalent de la nourriture de 35000 hommes. Ils n’ont une durée de vie que de 3 

mois, mais profitent d’une extrême prolificité (47). 

 Pour lutter contre cette invasion, le DDT étant désormais abandonné et interdit, les 

autorités se sont résolues à faire appel à un organophosphoré, le fenitrothion, 

fabriqué au Japon. Celui-ci est largement utilisé dans le pourtour Méditerranéen, pour 

lutter contre les moustiques et aux Antilles, contre le Chikungunia. 

Le fénitrothion n’est pas sans inconvénients, certes il est peu persistant dans la nature 

(15 jours) mais outre une grande toxicité pour les insectes, abeilles en particulier, il 

anéantit les invertébrés aquatiques, ainsi que les poissons (fermes piscicoles 

détruites), les vers et les oiseaux entomophages. Cet organophosphoré a été interdit 

en France en 2010 (47). 

III.2.2.c) Mécanisme d’action : 

Ces insecticides sont des inhibiteurs irréversibles de l’acétylcholinestérase : enzyme 

primordiale dans l’hydrolyse physiologique de l’acétylcholine. L’usage des 

organophosphorés entraine une augmentation anormale du taux d’acétylcholine. Ce 
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neurotransmetteur en excès entraine rapidement la paralysie puis la mort de 

l’insecte. Sa rémanence n’est que de quelques jours. 

III.2.2.d) Molécules et usage en médecine 

vétérinaire : 

D’après le tableau 1, il y a 3 molécules commercialisées dans les organophosphorés. 

Tableau 1: Les organophosphorés 

DCI Spécialités 

Tétrachlorvinphos Perlicat ®, Tétratic ®( Clement Thekan) 

Fenthion Tiguvon ® (Clement Thekan) 

Propétamphos Collier antiparasitaire chien 

 

Le spectre d’action est très large : actif sur les insectes et acariens (puces, tiques 

moucherons). Très utilisés dans le passé grâce à leur efficacité, ils sont à présent 

considérés archaïques quels que soient les différentes formes galéniques que l’on 

peut trouver. Aujourd’hui, on préfèrera d’autres molécules moins toxiques et plus 

performantes. 

III.2.2.e) Toxicité animale : 

Ils sont considérés comme très toxiques pour les mammifères lorsque l’on dépasse 

les doses recommandées. En effet, il n’est pas conseillé d’utiliser cette molécule pour 

les chatons et chiots car ils sont trop sensibles aux effets indésirables. De plus, tous 

les colliers à base de propetamphos et de tetrachlorvinphos ont été retiré du marché 

à cause de leur toxicité par l’Agence nationale du médicament vétérinaire (48). 

L’antidote de choix est représenté par l’atropine. La figure 21 et 22 nous représente 

les formes autrefois utilisées en France  
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(56)  

Figure 22 : Collier tetratic interdit à la vente (48) 

 

III.2.2.f) Toxicité chez l’homme : 

 Chez l’homme, les organophosphorés provoquent : 

 - bradycardie 

 - myosis 

 - bronchoconstriction 

 - diarrhée, vomissements  

Ces symptômes correspondent au syndrome muscarinien d’intoxication par 

l’amanite muscarique/tue-mouches, aux propriétés insecticides (50). 

 Faut-il rappeler les effroyables effets dévastateurs des organochlorés sur les soldats 

de 1915, au cours des guerres de tranchées avec l’ypérite ou gaz moutarde ? Ce gaz 

asphyxiant provoquant immédiatement brulures, inflammation des muqueuses, des 

voies respiratoires et à plus long terme des effets mutagènes et cytotoxiques (51). 

  

Figure 21: Collier perlicat interdit à la vente (48) 
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	 III.2.3	Les	Carbamates	:	

III.2.3.a) Mécanisme d’action :  

Comme les organophosphorés, ils ont une action anticholestérasique, mais elle est 

réversible. De plus, leur rémanence ne dure que quelques jours car l’enzyme n’est 

pas détruite. L’Atropine est également l’antidote aux carbamates (52). 

III.2.3.b) Molécules et usage en médecine vétérinaire :  

Le tableau 2 nous montre qu’il existe 2 molécules commercialisées de carbamates. 

Tableau 2 : Les carbamates 

DCI Spécialités 

Propoxur Collier insecticide, Pulvocat ® (Biocanina) 

Carbamyl Poudre insecticide vétérinaire (Vetoquinol)  

 

Ces molécules peuvent être utilisées chez le chien ou le chat, mais pas sur les animaux 

de moins de 6 semaines ainsi que les femelles en gestation. Comme les 

organophosphorés, ils ne sont plus utilisés car d’autres molécules moins 

controversées et plus efficaces ont fait leur apparition sur le marché. (53). 

III.2.3.c) Toxicité animale : 

De nombreux risques d’intoxication existent semblables aux organophosphorés : 

dyspnée, hypersalivation, raideur des membres et effets neurotoxiques.(53). 

Les figures 23 et 24 nous montre les formes disponibles autrefois à la vente. 

 Figure 23: Pulvocat (57) Figure 24:Collier avec du propoxur (56) 
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Le carbamyl en poudre a été interdit en France en avril 2007(54). Les colliers ont été 

retiré du marché le 17 avril  2012 (56) (55).(3)(5 

III.3 Les nouvelles molécules neurotoxiques : 

	 III.3.1	Les	pyréthrines	et	pyréthrinoïdes	:	

III.3.1.a) Définition : 

Les pyréthrines sont obtenues à partir de l’extraction d’une plante appartenant à la 

famille des Astéracées : le pyrèthre de Dalmatie (Tanacetum Cinerariifolium).  

Celle plante se nomme également le chrysanthème insecticide ou la marguerite des 

morts, redoutable tueur, pour de nombreuses espèces animales. Malgré son aspect 

agréable et inoffensif, il s’avère que cette plante est un redoutable tueur neurotoxique 

pour la quasi-totalité de nos insectes, ainsi que pour leurs œufs et leurs larves. 

Contrairement à ses prédécesseurs, elles n’ont pas d’impact sur l’environnement car 

elles se dégradent assez facilement (58). La figure 25 nous montre la plante 

synthétisant les pyréthrines. 

 
() 

Figure 25: Tanacetum Cinerariifolium (59) 
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III.3.1.b) Découverte :  

La pyréthrine est extraite naturellement de la plante. Elle pousse en altitude en 

Europe, en Australie et en Amérique du Nord. Les fleurs séchées sont broyées pour 

obtenir une poudre ou l’on pourra extraire la pyréthrine. Ainsi elle est naturelle, 

onéreuse et très instable. 

Les pyréthrinoïdes sont des molécules de synthèse que l’on a reproduit dans les 

laboratoires. Beaucoup moins chères, elles montrent les mêmes propriétés. De plus, 

exposés à la lumière, elles sont plus stables et plus résistantes. 

Découvertes dans les années 70/80, ces nouvelles molécules sont apparues sur le 

marché pour remplacer les organochlorés, organophosphorés et carbamates afin de 

contrer la toxicité trop importante de celles-ci par rapport aux bénéfices obtenus (59). 

 III.3.1.c) Mécanisme d’action :  

Les pyréthrines, redoutables neurotoxiques, agissent en empêchant la fermeture des 

canaux sodiques des neurones, au niveau de leurs axones. De plus, elles agissent sur 

les récepteurs GABA de l’acétylcholine et induisent un épuisement en énergie et une 

mort neuronale. Pour préciser, les changements de perméabilité des ions Na et K, au 

niveau des neurones, sont nécessaires et suffisants, pour l’émission du 

potentiel électrique ; si ces échanges sont perturbés par l’insecticide, le courant ne 

passe plus, l’insecte se paralyse et meurt. Les puces sont tuées sur la peau de l’animal 

au contact de la molécule (58). 

III.3.1.d) Molécules et usages en médecine 

vétérinaire : 

Le tableau 3 nous expose les 3 molécules commercialisées de pyréthrines. Employées 

par voie cutanée, elles agissent sur les insectes (puce) et les acariens. 
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Tableau 3 : Les pyréthrines 

DCI Spécialités 

Bioalléthrine Ectoskin®, Pulvo-insectol® (Virbac) 

Perméthrine Dog-Net® solution/spot, pulvex® spot/shampooing, 

Defendog® mousse/spray, Paraline® (Clement Thekan) 

Tétraméthrine Shampooing tmt®, Poudre Ab7® (Clement Thekan) 

Elles sont utilisées dans la prévention et dans le traitement de la pulicose. L’action 

s’exerce dans la minute suivant l’application et la durée d’efficacité peut atteindre un 

mois.. 

Ces molécules sont utilisables uniquement chez le chien de plus de trois mois mais 

contre indiqué chez les femelles en gestation.(58). 

III.3.1.e) Toxicité animale : 

Biodégradable à la lumière, la pyréthrine est considérée comme un insecticide 

« bio », bien qu’elle tue libellules, papillons, coccinelles et autres syrphes. La 

pyréthrine est également mortelle pour poissons, batraciens et autres animaux à sang 

froid. Attention à ne pas la déverser trop près de nos bassins avec batraciens, insectes 

aquatiques et poissons. 

Les pyréthrines ne sont pas toxiques pour les animaux. En revanche les 

pyréthrinoïdes en surdosage ou avec une mauvaise utilisation le sont. 

Elles peuvent induire agitation, tremblements ainsi que vomissement et 

hypersalivation. 

 

Et par-dessus tout, ne l’oublions surtout pas : les pyréthrines sont 

potentiellement mortelles pour le chat !   

(Tout comme l’aspirine et le paracétamol) (58) 

Il n’existe pas d’antidote, il faut laver l’animal et donner un traitement 

symptomatique (charbon actif, émétiques). 
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III.3.1.f) Toxicité chez l’homme : 

Chez l’homme, les pyréthrines peuvent provoquer : 

 En cas de contact avec l’animal : réaction allergique, fourmillement, brulure 

 En cas de passage systémique : nausées, vomissement, fatigue voire palpations 

pouvant entrainer des convulsions(61). 
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	 III.3.2	Les	phenylpyrazolés	:	

III.3.2.a) Définition : 

Cette classe ne comportait qu’une seule molécule : le fipronil. Celle-ci a été mise au 

point par la société Rhône-Poulenc en 1987 et a été mise sur le marché avec 

l’obtention d’une AMM en 1993. Elle fut utilisée dans un premier temps en 

phytosanitaire puis pour dans un second temps en usage vétérinaire. Depuis 2007, 

une nouvelle molécule a vu le jour : le pyriprole.  Son utilité est uniquement destinée 

au traitement insecticide et antiparasitaire (62). 

III.3.2.b) Mécanisme d’action :  

Elles inhibent les récepteurs GABA qui se trouvent dans le cortex cérébral et le 

cervelet. Ainsi en les inhibant, elles empêchent l’inhibition du système nerveux 

central, provoquent ainsi une hyperexcitation de l’insecte et entrainent sa mort. 

L’action se fait par contact sur la peau ou ingestion de la molécule et la mort du 

parasite arrive en un ou deux jours (64, 65). 

III.3.2.c) Molécules et usage en médecine 

vétérinaire : 

Le tableau 4 nous expose les deux molécules commercialisées des phénylpyrazolés. 

Tableau 4 : Les phénylpyrazolés 

DCI Spécialités 

Fipronil Frontline® spot-on/spray 

Pyriprole Prac-tic® (Novartis) 

 

En raison de son spectre d’action large (puces, poux, tiques, aoutat…), les 

phenylpyrazolés ont une AMM pour la pulicose, la DAPP mais aussi de nombreuses 

autres pathologies liées aux acariens (cheylétielloses, gale…). On peut l’utiliser chez 

le chien, le chat, les femelles gestantes et les jeunes animaux (si le chaton pèse plus 

d’un kg et le chiot plus de 2kg on peut utiliser les spray). 
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Pour son action antiparasitaire :  

 - sous forme de spray pour chien et chat : 7,5-15mg/kg  

 - en spot-on pour le chien 67-268mg/kg 

                             pour le chat 50mg/kg. 

Le fipronil n’agit que sur le stade des puces adultes : Frontline®, 

En cas de DAPP ou d’infestation de puces, il est nécessaire de l’associer avec d’autres 

molécules qui agiront sur les autres stades, notamment le Frontline Combo® 

associant fipronil+ méthoprène (ovicide et larvicide) (63). 

III.3.2.d) Toxicité animale : 

La toxicité animale est assez faible lorsque les indications sont respectées car la 

marge de sécurité est importante. De plus, il est non tératogène, et utilisable chez les 

chiots et chatons. 

Les symptômes retrouvés en cas de toxicité sont : une irritation de la peau, une 

alopécie, une salivation après léchage du produit ou une fatigue de l’animal. Le 

traitement en cas d’intolérance est uniquement symptomatique : bain de l’animal 

concerné dans la journée afin de retirer le maximum de produit (64). 

 III.3.2.e) Toxicité chez l’homme : 

 Il est nécessaire d’éviter tout contact avec les muqueuses lors de son utilisation sur 

son animal car il y a un risque d’irritation. 

Cependant, on rappellera quelques scandales liés à cette classe antiparasitaire :  

 - En 1987, des œufs (destinés à la consommation humaine), qui recélaient un 

taux de fipronyl excessif. En effet, les poules pondeuses avaient été traitées contre 

les poux rouges avec cet insecticide. Bien entendu, tous les œufs ont été détruits (65). 

 - En 2013, l’interdiction de l’épandage du fipronyl, sur les semences de maïs, 

(le fameux « Régent » du laboratoire Bayer), car le produit s’est avéré toxique pour 

les abeilles des ruche (66). 
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III.4 Les nouveaux insecticides non neurotoxiques : 

	 III.4.1	Les	Néonicotinoïdes	:	

III.4.1.a) Définition : 

Les néocotinoïdes sont obtenus dans les années 90 en les synthétisant à partir de la 

nicotine de la plante de tabac : Nicotiana Tabacum. Il existe dans cette classe deux 

molécules utilisées comme antiparasitaire :  

 - L’imidaclopride 

 - Le nitenpyram 

La figure 26 nous montre la plante dont sont extraits les néonicotinoïdes. 

 

 

III.4.1.b)Découverte : 

Apporté par Christophe Colomb en 1492, le tabac, plante ornementale, fut plus tard 

cultivé par Jean Nicot qui découvre les propriétés anti-migraines. La Nicotine fut 

employée, en infusion, pour la première fois en France par le jardinier de louis XIV, 

sur les arbres fruitiers et les potagers. Plus tard, entre les deux guerres, les déchets de 

poudre de nicotine, issus des fabriques de cigarettes, ont servi, eux aussi 

Figure 26: Nicotiana Tabacum (67) 
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d’insecticides. En 1980, Bayer a découvert et mis au point les néonicotinoïdes, pour 

des traitements destinés aux semences de maïs, blé, orge, soja, colza etc. 

III.4.1.c) Mécanisme d’action :  

Les deux molécules vont pouvoir inhiber la transmission cholinergique en se liant 

sur les récepteurs nicotiniques (à la place de l’acétylcholine) et provoquer une 

stimulation excessive. Ceci engendra la paralysie puis la mort du parasite. (67). 

Ø Pour l’imidaclopride : L’application du produit se fait sur la peau de l’animal 

parasité qui se diffuse toute la journée via les lipides cutanés (pas d’effet 

systémique).(67).  

Ø Pour le nitenpyram : L’administration se fait par voie orale, dans la gueule ou 

dans la nourriture de l’animal. Les puces se contaminent lors de leur repas 

sanguin car l’effet du nitenpyram est systémique. Il n’y a donc aucune action 

sur le stade larvaire( 77) (67, 68). 

 

III.4.1.d)Molécules et usage en médecine vétérinaire : 

Le tableau 5 nous expose les deux molécules commercialisées des néonicotinoïdes. 

Tableau 5 : Les néonicotinoïdes 

DCI Spécialités 

Imidaclopride Advantage®, Biocanispot® 

Collier seresto + Flumethrine (Bayer) 

Nitenpyram Capstar® 11,4 Mg, Capstar® 57 Mg (Elanco) 

 

L’imidaclopride par voie cutanée est principalement utilisée en prévention et dans 

le traitement de la pulicose. Elle possède une action adulticide et larvicide sur les 

puces mais aucune action sur les acariens. Sa rémanence est d’un mois. On peut 

l’administrer au chat, au chien ainsi que chez les femelles en gestation et chez le 

chatons et chiot de plus de 8 semaines (69). 

Le nitenpyram par voie orale est utilisé en traitement de la pulicose. Il est 

uniquement adulticide sur les puces. On peut administrer les comprimés tous les jours 

car sa rémanence est très faible (un à deux jours). On peut également l’administrer 
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au chat, au chien ainsi que les femelles en gestation et chez les chatons et chiots de 4 

semaines ou pesant plus d’1kg (67). 

III.4.1.e) Toxicité animale : 

Pour l’imidaclopride : en cas d’intoxication, les signes sont de la salivation, des 

vomissements et une paralysie. 

Pour le nitenpyram :  Ne s’accumulant pas, il n’engendre pas de toxicité. (67, 69). 

III.4.1.f) Toxicité environnementale et humaine : 

Ces molécules, souffrent d’une sinistre réputation. Depuis une vingtaine d’années, 

répandus en grande quantité dans la nature, elles empoisonnent les sols et les nappes 

phréatiques. Elles ont détruit les libellules et papillons et sont d’une nuisance extrême 

pour les abeilles.  

Les semences enrobées de néonicotinoïdes enfouies dans la terre par les agriculteurs, 

constituent des repas faciles mais mortels pour les oiseaux, taupes, mulots et vers de 

terre  (47). Elles aboutissent également à une « contamination » systémique de toute 

la plante, des racines jusqu’à la tige, et même le nectar et ce, pendant toute l’année. 

Toutes les plantes mellifères sont concernées par le poison et pour les abeilles, les 

conséquences sont catastrophiques : si la dose est forte, elles meurent et si la dose est 

faible, désorientées, elles ne retrouvent plus le chemin de la ruche et les bourdons 

reproducteurs perdent leur fertilité, dans 80% des cas  (69)  
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Figure 27 : Insecticides tueurs d’abeilles, ministère de l’agriculture (47) 

 

La figure 27 nous montre qu’un tiers des pesticides vendus dans le monde sont des 

néonicotinoïdes malgré la toxicité extrême pour les abeilles (désorientation et 

infertilité). L’imidaclopride produit par le laboratoire Bayer fait partie des 7 

insecticides phytosanitaires les plus utilisés. L’Europe en a interdit trois, la France 

en a interdit 5 sur les sept mais certaines dérogations sont faites pour continuer 

d’utiliser ces produits phytosanitaires. 

En 2021, en France, il existe toujours des arrêtés permettant l’utilisation de 

l’imidaclopride sur des semences de betteraves (70). 
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	 III.4.2	Les	lactones	macrocycliques	:	

III.4.2.a) Définition : 

Ce sont des molécules synthétisées par des bactéries fermentées du genre 

Streptomyces. Elles sont classées en deux familles :  

 - Les avermectines, synthétisées par Streptomyces avermitilis : ivermectine, 

doramectine et Sélamectine. 

 - Les mylbémycines, fermentées par Streptomyces cyaneogriseus : 

moxidectine et milbémycineoxine. 

Nous n’étudierons que la sélamectine car c’est la seule à posséder une AMM dans 

le traitement de la pulicose. 

III.4.2.b) Découverte : 

Le biochimiste japonais Satoshi Omura a découvert l’espèce Stretomyces Avermitilis 

en isolant des souches microbiennes provenant du sol. Les molécules sont testées en 

laboratoire contre un large choix de parasites et les plus performantes sont retenues. 

Ainsi la Sélamectine est sélectionnée parmi des centaines de molécules pour sa 

nocivité contre les parasites et sa bénignité pour les animaux (72). 

III.4.2.c) Mécanisme d’action : 

Les lactones macrocycliques agissent sur la transmission nerveuse des parasites. 

Elles activent les canaux chlorures glutamate dépendants présents dans les cellules 

nerveuses et musculaires des invertébrés. Ainsi la membrane cellulaire devient plus 

perméable aux ions chlorures. Il en résulte une hyperpolarisation de la cellule 

nerveuse qui provoque une paralysie flasque puis la mort du parasite. 
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III.4.2.d) Molécules et usage en médecine 

vétérinaire :  

Le tableau 6 nous expose la molécule commercialisée dans les lactones 

macrocycliques. Elle est utilisable sur les chiens et chats, les chiots et chatons de plus 

de 6 mois. 

Tableau 6 : Les lactones macrocycliques 

DCI Spécialités 

Sélamectine Stronghold® (Zoetis) 

 

Elle peut être utilisé sur les femelles gestantes (prévient l’infestation de puces des 

chiots/chatons de la portée jusqu’à 7 semaines après la naissance). 

La sélamectine possède un large spectre d’action car elle est efficace sur les parasites 

internes des mammifères (nématodes), sur les parasites externes (poux, gale) et bien 

évidemment sur les puces. De plus, elle a une action complète sur toutes les phases 

du cycle de la puce ; elle est adulticide (sur l’animal), ovicide (sur l’animal et dans 

son environnement) et larvicide (uniquement dans son environnement). 

Elle s’utilise sous forme pipette en spot/on : 

Stronghold ® : 6 mg de selamectine/kg par voie locale en deux applications à un 

moins d’intervalle (58). 

 

III.4.2.e) Toxicité animale : 

La sélamectine étant très bien tolérée du fait de sa non toxicité, on observe toutefois 

dans de rares cas et lors d’une mauvaise observance : 

-  Irritation locale, perte de poils (ces signes régressent le plus souvent spontanément). 

- Signes neurologiques observés (73). 
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III.5 Insecticides non neurotoxiques : Les régulateurs de 

croissance des insectes : 

Les IGR (Insect Growth Regulator) ou régulateurs de croissance des insectes sont 

des antiparasitaires qui ne tuent pas les insectes directement. 

 En effet, ils vont inhiber leur développement en les empêchant d’atteindre le stade 

suivant de leur métamorphose et en les bloquant ainsi à des stades immatures. Ceci 

va aboutir à la mort. Larvicides et ovicides, ils n’agissent pas sur la puce adulte, ils 

sont donc très intéressants en traitement prophylactique mais incomplets lors d’une 

infestation massive sur l’animal (74, 75). 

Découvertes dans les années 1990, ces molécules sont très récentes. 

Elle se divise en deux catégories :  

 

1) Les IGR de 1ère génération :  Ce sont les analogues de synthèse de l’hormone 

juvénile : 

   Méthoprène  

  Pyriproxifène 

 

2) Les IGR de 2ème génération : Ce sont les inhibiteurs de la synthèse de chitine :  

  Lufénuron 

  Flufenoxuron 
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	 III.5.1	Les	analogues	de	synthèse	de	l’hormone	juvénile	:	

III.5.1.a) Définition : 

Les analogues de la synthèse de l’hormone juvéniles sont représentés par deux 

molécules : 

 - Le méthoprène  

 - Le pyriproxifène  

Ils sont les premiers IGR (Insect Growth Regulator) développés. Ils doivent leurs 

noms au fait qu’elles vont maintenir le caractère juvénile des insectes en empêchant 

la mue dans les stades suivants (73). 

III.5.1.b) Découverte : 

La découverte a été faite en 1964 par un chercheur Tchèque de l’université d’Harvard 

du nom de Karel Slama. Celui-ci faisait des recherches sur des insectes placés dans 

un vivarium dont il avait tapissé le fond avec du papier journal. Il s’est rendu compte 

qu’aucune éclosion n’avait lieu dans son vivarium. En poussant les recherches, il 

s’avère que la fabrication du papier journal provient d’une forêt de sapins infestée de 

punaises. Les arbres, pour se défendre, produisent une substance qui imite les effets 

des hormones juvéniles et qui ainsi empêchent les punaises de se reproduire (74). 

III.5.1.c) Mécanisme d’action : 

Le méthoprène et le pyriproxifène sont des analogues de l’hormone juvénile. Celle-

ci est une hormone qui favorise la régularité des mues et qui doit disparaitre 

physiologiquement après les différentes transformations des stades immatures.  

Le méthoprène et le pyriproxifène vont être absorbés par la cuticule des parasites 

puis vont se fixer sur les récepteurs de l’hormone juvénile et inhiber l’activation de 

gènes qui codent pour le développement des organes ou des tissus.  

Ainsi ils empêchent le développement des organes et tissus des stades immatures. 

Ceci oblige la larve ou l’œuf à se maintenir dans son état et « oublier » de faire sa 

mue : l’œuf pondu ne peut éclore en larve, et les larves ne peuvent évoluer en nymphe 

(52). 
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III.5.1.d) Molécules et usages en médecine 

vétérinaire : 

Le tableau 7 nous expose les 2 molécules commercialisées d’IGR de 1ère génération. 

Tableau 7 : Les analogues de la synthèse de l'hormone juvénile 

DCI Spécialités 

Pyriproxifène Cyclio® spot on chat/chien(LDCA)  

Duowin® +Perméthrine (Virbac) 

Pustix Duo® spot on +Perméthrine (Biocanina) 

Méthoprène Frontline Combo® spot on +Fipronil (Biocanina), 

 Eco-Logis® fogger +Perméthrine (Biocanina) 

 Insecticide habitat® spray/fogger (Biocanina) 

 

Elles sont utilisées dans le traitement des puces soit par application locale sur 

l’animale (spot/on) ou soit dans l’environnement (fogger, spray) chez le chien, le chat 

ou le furet. Utilisable chez les animaux en gestation. Il n’a aucun effet sur les tiques 

et acariens. Leur rémanence est estimée à 5 ou 6 mois et ainsi, seulement deux 

traitements par an suffisent  (60). 

Ils ne font pas les appliquer chez les animaux de moins de 8 semaines ou chez les 

chatons pesant moins de 1kg et les chiots de moins de 2 kg. Ne pas administrer chez 

le furet de moins de 6 mois (73). 

Les cocons et les puces adultes ne souffriront nullement des IGR, 

c’est pourquoi il est très souvent conseillé de l’associer à d’autres 

molécules adulticide 

Malgré le traitement, certaines puces issues de cocons peuvent encore émerger. C’est 

« la fenêtre pupale ». Pour prétendre à une diminution significative de la population 

des parasites, après la seule prophylaxie, il faut attendre 7 semaines. Ce délai, 

beaucoup trop long pour un chien en « urgence », nécessite l’ajout d’un produit 

adulticide. C’est souvent la perméthrine qui a fait l’objet d’une association aux IGR 

(87). 
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III.5.1.e) Toxicité :  

Ces molécules ne sont pas toxiques, on ne dénombre que quelques réactions cutanées 

comme rougeurs ou démangeaisons. 

Aucun effet tératogène (54) .  
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	 III.5.2	Les	inhibiteurs	de	la	synthèse	de	chitine	:	

III.5.2.a) Définition : 

Les inhibiteurs de la synthèse de chitine sont représentés par deux molécules : 

 - Le lufenuron 

 - Le flufenoxuron  

Ces IGR de 2ème génération appartiennent à la famille des benzoylphényl-urées.(74). 

La chitine dans le monde vivant : 

La chitine (du grec χιτών : la tunique) car elle recouvre les arthropodes d’une 

coquille comme un vêtement ou une tunique. Elle constitue l’exosquelette des 

arthropodes, insectes, myriapodes, chélicérates, (araignées et scorpions) et surtout 

des crustacés comme nous le montre la figure 28. Chez les puces, elle est synthétisée 

à chaque mue. 

En Pharmacie, on utilise la chitine en cosmétiques (soins aux grands brûlés, peau 

artificielle, pansements cornéens).En œnologie, la chitine trouve encore raison de 

prouver ses qualités en stabilisation, clarification des vins et élimination des métaux 

lourds (plomb, cadmium) (75). (91) 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 28: Visualisation de la chitine sur l’exosquelette d’une puce (13) 
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III.5.2.b) Mécanisme d’action : 

Les IGR de 2ème génération interviennent sur les stades du cycle de la puce dès qu’il 

y aura une fabrication de chitine. La larve ne sera pas capable de générer la cuticule 

de chitine du stade suivant et va mourir. De plus, les œufs ne pourront éclore car la 

larve à l’intérieur ne pourra pas sortir car elle ne pourra pas fabriquer sa dent 

chitineuse (organe buccale défectueux). Il agit donc sur les larves et sur l’éclosion 

des œufs (77). 

III.5.2.c) Molécules et usage en médecine 

vétérinaire : 

Le tableau 8 nous expose les deux molécules commercialisées des inhibiteurs de 

chitine. 

Tableau 8: Les inhibiteurs de la chitine 

DCI Spécialités 

Lufenuron Program® P/M/G/G+/F/Gf/ (Elanco) 

Flufenoxuron Tiquanis® habitat diffuseur/mini diffuseur/pulvérisateur 

+Perméthrine (Vetoquinol) 

 

Le flufenoxuron sera utilisé dans l’environnement de l’animal infesté de puces. Il 

est également efficace sur les acariens. Sa rémanence est de 4 à 6 mois. 

Le lufénuron sera utilisé sur l’animal infesté (agit uniquement sur les puces) à 

10mg/kg de. Il est utilisable sur les chiens, chat, femelles en gestations, sur les chiots 

et chatons sevrés. Son efficacité se fait entre 4 à 8 semaines et sa rémanence est de 

1mois (78). 

Comme les IGR de 1ere génération, il est nécessaire de l’associer à un 

antiparasitaire adulticide lors d’une infestation de puces sur l’animal. 

III.5.2.d) Toxicité animale : 

L’innocuité des inhibiteurs de chitine sur l’organisme des vertébrés semble 

incontestable. Cependant, ce n’est pas le cas pour les crustacés, autres producteurs 
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de chitine. Selon une étude, ils peuvent aussi affecter la cuticule de chitine des 

crevettes d’élevage.  La spécificité de l’IGR dépasse le cadre de l’insecte, pour porter 

préjudice au crustacé (78).  

 III.6 Molécule récente : Spinosynes : 

La famille des spinosynes possède une molécule : le Spinosad : Comfortis® 

Appelé « bio » car c’est une molécule issue d’un organisme végétale obtenue par 

fermentation industrielle d’une bactérie : Saccharopolyspora spinosa. Homologué 

depuis 2010, il a des effets dévastateurs sur les abeilles et insectes pollinisateurs. 

Le spinosad bloque les récepteurs nicotiniques de l’acétylcholine de la puce et 

provoque ainsi la paralysie du parasite puis sa mort. L’action s’établit extrêmement 

rapidement car il élimine les puces de l’animal dans la demi-heure après l’ingestion 

du comprimé et possède une rémanence de quatre semaines (79). Ce médicament 

possède des effets secondaires sur l’animal : vomissements, anorexie, léthargie, 

vomissement diarrhée…  

D’autre part, les spinosynes accroissent l’action des ivermectines (80). 

Il existe 8 formes différentes de comprimés à croquer :  

- 5 formes communes pour chiens et chat (90 mg, 140 mg, 180 mg, 270 mg et 425 mg)  

- 3 formes pour les chiens de plus grande taille (665 mg, 1040 mg et 1620 mg) 

 Les comprimés se prennent pendant ou après un repas. Le traitement peut se 

renouveler tous les mois. Ils ne doivent pas être administrés sur des chats et des 

chiens de moins de 14 semaines ni sur des animaux épileptiques (58).  

La figure 29 nous montre quelques exemples de la gamme comfortis disponibles. 

 

(80) 

  
Figure 29 Comfortis  



 65 

  III.7 La combinaison de molécules : Les nouveautés : 

	 	 	 III.7.1	Introduction	:	

Depuis quelques années, on voit apparaitre sur le marché la combinaison de 

différentes molécules afin d’offrir une meilleure efficacité contre les puces chez nos 

animaux de compagnie. Il s’agit de combiner une molécule dite neurotoxique 

(perméthrine, fipronil…) avec une autre molécule non neurotoxique (méthoprène, 

flufenoxuron…) afin de pouvoir agir sur ta totalité du cycle de la puce (83). 

	 	 	 III.7.2	Le	cas	du	«	Frontline	»	:	

Nous allons détailler l’exemple du frontline car celui-ci se décline sous quatre 

formes différentes dans le but de répondre le plus spécifiquement aux différentes 

attentes du patient se présentant à l’officine. 

 - Frontline SPOT ON et FRONTLINE SPRAY® 

 - Frontline COMBO® 

 - Frontline TRI-ACT® 

La molécule commune à ces 4 spécialités est le Fipronil (Phenylpyrazolés). Pour 

rappel aux notions vu précédemment, il est efficace sur les puces adultes, les tiques 

et est utilisable sur les chiens et les chats (84). 

Cependant, ces spécialités sont très différentes les unes des autres et ne doivent pas 

être utilisées dans les mêmes situations. 
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III.7.2.a) Frontline SPOT ON® et Frontline 

SPRAY® : 

Cette formule, la plus classique, existe en pipette 4 formules pour chiens (selon le 

poids), une pour les chats ainsi qu’une formule à pulvériser sur l’ensemble du corps 

de chien ou du chat.(81) (96)La molécule, unique, est le fipronil qui agit donc 

uniquement sur les formes adultes des parasites externes : puces et tiques. Dans les 

cas des pipettes, l’efficacité insecticide se diffuse dans les 24h et protège pendant 4 

semaines. (2 semaines pour les tiques). 

Dans le cas du spray, il n’y a pas besoin d’attendre que le produit se diffuse, il agit 

immédiatement et c’est le seul moyen de protéger un chiot ou un chaton de moins de 

2 kg (82) 

Les figures 30, 31 et 32 nous montre les trois spécialités disponibles (81) 

 

 

 

 

Figure 32: Frontline SPOT ON® chien (81) 

Figure 31:  Frontline SPOT ON® chat (81) 

Figure 30: Frontline SPOT ON® chien (81) 
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III.7.2.b) Frontline COMBO® : 

Sous forme de pipette pour chat et furet comme nous le montre la figure 33 (81) 

 

 

C’est une association de 2 molécules : Le fipronil et le méthoprène. L’association 

d’un adulticide avec un ovicide et larvicide agit ainsi sur toutes les formes des puces 

(sauf cocon) ainsi que les tiques. Il protège des puces adultes pendant 4 semaines. (2 

semaines pour les tiques). Il a donc une action préventive en plus car il protège 

l’habitat des œufs et larves des puces.  

III.7.2.c) Frontline TRI-ACT® : 

Sous forme de pipette pour chien (selon le poids) comme le montre la figure 34. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est aussi une association de deux molécules : Fipronil et perméthrine. Ainsi 

l’action adulticide est beaucoup plus rapide ; les puces, tiques et insectes sont 

éliminés dès 6h après l’application. Il protège des puces adultes pendant 4 semaines 

et 2 semaines pour les tiques. 

Figure 33: Frontline COMBO® chat (81) 

Figure 34: Frontline TRI-ACT® chien (81) 
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Tableau synoptique des insecticides : Récapitulatif de tous les insecticides : 
 

 

Insecticide DCI Spécialités Mode d’action Toxicité 

Organochlorés Chlordécone 

DDT 

Lindane 

 Empêche la transmission   

de l’influx nerveux 

Neurotoxique 

 

Interdiction 
(1970) 

Organophosphorés Tétrachlorvinphos 

Fenthion 

Propetamphos 

Perlicat® 

Tiguvon® 

Collier chien® 

Inhibiteur irréversible de 

l’acétylcholinestérase 

Neurotoxique 

Interdiction 
(2000) 

Carbamates Carbaryl 

Propoxur 

Carbyl® 

Collier biocanina® 

Inhibiteur réversible de 

l’acétylcholinestérase 

Neurotoxique 

Toxiques : non 

disponible à la 

vente 

Pyréthrines Perméthrine 

 

Tetraméthrine 

Dog-Net®, Pulvex® 

Defendog® 

Shampoing Ab7®, Poudre 

Ab7® 

Blocage des canaux 

sodiques en position 

ouverte : Neurotoxique 

Toxique si 

mésusage :  pas 

chez le chat! 

Phénylpyrazolés Fipronil 

Pyriprole 

Frontline spot-on® 

Prac-Tic® 

Inhibiteur non compétitif 

GABA : Neurotoxique 

 

Faible toxicité 

Néo-nicotinoides  

Imidaclopride 

 

Nitenpyram 

 

Advantage®, Biocanispot® 

 

Capstar® 

Agoniste compétitif de 

l’acétylcholine des R 

nicotinique : 

Neurotoxique 

Faible toxicité, 

bonne tolérance 

Lactones 

macrocycliques Sélamectine Stronghold® 

Fixation sur les R des 

canaux chlorés : 

Neurotoxique 

Non toxique  

Très bonne 

tolérance 

Analogue de la S de 

l’hormone juvénile 

 

Pyriproxifène 

 

Méthoprène 

Duowin®(+perméthrine) 

Cyclio® 

Frontline Combo®/ Pustix ® 

(+perméthrine) 

 

Empêche la mue dans les 

stade matures 

 

Non toxique 

Bonne tolérance 

Inhibiteur de la 

chitine 

Luféron 

Flufénoxuron 

Program® 

Tiquanis diffuseur®, 

Pulverisateur(+perméthrine) 

Inhibiteur de la chitine + 

Formation d’une cuticule 

anormale 

Toxicité faible 

Bonne tolérance 

 

Spinozyne 

 

Spinosad 

 

Comfortis® 

Blocage des R 

nicotiniques de 

l’acétylcholine 

Toxicité mimine 

Bonne tolérance 
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	 III.7.3	Différentes	formes	galéniques	des	antiparasitaires	et	

conseils	d’applications	:	

 Il existe de nombreuses formes différentes pour protéger son animal de compagnie 

des puces. L’objectif est de trouver un moyen de le protéger tout au long de l’année 

mais aussi de protéger son environnement (œufs, larves et puces). Une lutte efficace 

est donc multidirectionnelle. 

Pour ce faire, il est nécessaire de respecter quelques règles : 

  - Il faut traiter l’animal toute l’année et donc le faire de manière régulière. 

En effet, nous avons pu voir que la rémanence des produits est souvent d’un mois. 

 - Il faut traiter aussi tous les animaux présents dans la maison, car un animal 

non traité réinfeste automatiquement ses congénères et les patients pensent (à tort) 

que le traitement n’est pas efficace. 

 - Il faut traiter l’environnement. Comme nous l’avons précisé précédemment, 

95% des puces se trouvent dans l’environnement de l’animal qui se gratte (15). 

 

Rappel : Aucun produit insecticide n’est efficace sur le stade 

pupe/cocon/nymphe. Il est donc indispensable de traiter au long terme (83). 
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 III.8 Formes orales : 

On trouve 2 formes orales :  - Les comprimés 

     - Les solutions buvables (très peu utilisées) (84). 

	 III.8.1	Comprimés	et	solutions	buvables	:	

L’action de cette forme se fait par la voie systémique. Il faut absolument respecter 

le dosage en fonction de l’espèce ciblée et de son poids. En effet, aucun ne peut se 

délivrer avant l’âge de 8 semaines ni pour un poids de de moins de 1 kg chez le chien 

ou le chat. Comme nous l’avons vu précédemment, les comprimés se divisent en 3 

catégories : 

 - Les inhibiteurs de croissance : Le luféron : Program® : qui n’agit que sur 

les formes immatures (nymphes et larves) 

 - Les curatifs : Le nitenpyram : Capstar® : qui agit très rapidement et tue ainsi 

toutes les puces présentes sur l’animal, mais dont la rémanence est très faible. 

 - Les nouvelles molécules : Le spinosad : Confortis® : qui agit très rapidement 

et dont la rémanence dure 1 mois. 

 Il est nécessaire de préciser que les formes orales ne sont à délivrer que sur 

présentation d’une ordonnance du vétérinaire. Cette forme est à privilégier si on ne 

peut pas appliquer le produit sur le pelage l’animal (en cas de lésion ou de plaie) ou 

s’il y a des enfants en bas âge dans le foyer. 

Conseil :Le comprimé peut se cacher dans un morceau de viande ou se met 

directement dans la gueule au fond et au centre de sa gorge (84).La figure 

35 illustre comment ouvrir la gueule de son chien. 

 

 Figure 35 : Comment faire avaler un comprimé à son chien (84) 
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	 III.8.2	Formes	locales	:	

On trouve 5 formes locales : 

 - Le collier 

 - La pipette/ spot-on 

 - Le shampoing/ Lotion 

 - La poudre 

 - L’aérosol (le pulvérisateur)  

III.8.2.a) Le collier : 

Les colliers ont longtemps occupé le marché avant l’apparition des spot-on. Le 

principe actif est inclus dans la matrice et se libère jour après jour. Ils sont efficaces 

sur les très gros chiens au long poil. Ils ont l’avantage d’une durée d’action très 

longue : 7 à 8 mois (85). 

Conseil : Il est nécessaire de vérifier qu’on puisse passer une largeur de 

deux doigts entre le collier et le cou du chien ou du chat comme nous montre 

la figure 36. De plus, il faut vérifier le plus souvent possible à son bon 

ajustement au cours des mois. Il faut veiller à bien se laver les mains après avoir 

manipulé le collier et à enlever le collier lors d’un bain avant de le remettre. 

 

 

  

Figure 36: Mise en place collier anti-puce  (84) 
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III.8.2.b) La pipette/ spot-on :  

Les pipettes occupent la place principale du marché des antiparasitaires chez le chien 

et le chat. C’est une forme liquide dont le principe actif se dépose via le film lipidique 

de la peau. Ainsi la puce meurt soit par contact avec le produit sur le poil soit par 

voie systémique en ingérant le sang de son hôte. L’utilisation des spot-on est 

relativement facile mais il faut renouveler l’application tous les mois donc cela 

revient assez cher. 

 

Conseil : En position verticale, il est nécessaire de rompre la pipette pour 

déposer son contenu directement sur la peau en écartant bien les poils de 

l’animal et de vider la pipette en plusieurs points le long du dos (inaccessible à la 

toilette) telle que l’illustration 37. Ne pas oublier de préciser qu’il faut éviter les bains 

deux jours après l’application (88). 

 

 

 

 

 

 

III.8.2.c) Le shampoing ou la lotion : 

Le principe de ces deux formes est une élimination mécanique rapide, précise et 

visible des puces présentes. Elles vont pénétrer en profondeur entre les poils et tuer 

immédiatement tous parasites en contact. L’intérêt est de l’utiliser juste avant un 

collier ou un spot-on lorsqu’un animal est lourdement infesté car le shampoing et la 

lotion n’ont absolument aucune rémanence. Malgré une utilisation contraignante et 

fastidieuse, ces produits ont une très bonne tolérance. 

 Conseil : Il faut mouiller l’animal entièrement puis appliquer le 

shampoing en évitant les yeux. Il convient ensuite de masser 

énergiquement en répartissant le produit sur tout l’animal en faisant attention aux 

oreilles et au petits recoins où se logent volontiers les puces. Après 5 min on peut 

Figure 37 Application spot- on (60) 
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rincer abondamment. Les puces mortes sont déjà éliminées par le rinçage. Il est 

possible de réitérer l’action trois jours après si besoin (84). 

III.8.2.d) La poudre : 

Moins efficace que le shampoing ou la lotion, la poudre est en général utilisée pour 

le chat (sans rinçage). De plus, cette forme s’avère plus toxique car il peut y avoir 

des intoxications par léchage et pour les enfants. La poudre se composant de talc, elle 

se propage rarement jusqu’à la peau.  Il n’y a aucune action résiduelle et peut être 

utilisée toutes les semaines. La figure 38 nous montre des exemples de poudres 

insecticides disponibles sur le marché (82) 

 

Conseil : Il faut le réaliser à l’extérieur ou dans un endroit aéré. Il est 

nécessaire d’appliquer la poudre sur l’animal en évitant les yeux et de 

brosser à rebrousse poils en même temps pour mieux faire pénétrer la poudre. Puis, 

pour éliminer l’excèdent, il faudra brosser le pelage dans le sens du poil (82). 

 

 

 

 

 

 

 

 

III.8.2.e) L’aérosol : 

Ils sont fréquemment utilisés car l’utilisation est très simple et efficace sur des 

animaux à poils longs. Le principe est de déposer sur le poil un film de particules 

antiparasitaires qui tue les puces par contact simple.  

La rémanence est de quelques semaines et le produit résiste à l’eau. Il est en revanche 

difficile de traiter les animaux aux poils longs et le bruit de l’aérosol pendant 

Figure 38 : Exemple poudre anti-puce :  Biocanina et Clément Thékan (60)  
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l’application peut effrayer le chien ou le chat. (84). La figure 39 nous montre les 

différentes formes d’aérosols disponibles sur le marché. 

 

Conseil : A éviter chez les personnes asthmatiques. Il est recommandé de 

ne pas manger, boire ni fumer durant l’application. Dans une pièce aérée 

ou à l’extérieur, en respectant une distance de 15cm entre l’aérosol et l’animal, il faut 

pulvériser en bonne quantité à rebrousse-poil sur tout le pelage puis masser. Il ne faut 

pas essuyer ni rincer mais laisser sécher le produit. De plus, on conseille de ne pas 

oublier de se laver les mains après l’application (82).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 39: Exemple de spray antiparasitaire Frontline® (60) 
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III.9 L’action sur l’environnement : 

L’action sur l’environnent dans la lutte des puces est absolument primordiale. En 

effet, nous avons vu que la puce passe la plus grosse partie de sa vie sur la moquette, 

literie, boiserie, tapis … Car c’est là où se côtoient tous les stades de son évolution 

(œufs, nymphes, larves, puces).  Rappelons la règle : 1 puce sur l’animal c’est 100 

puces matures ou immatures dans l’environnent (8). 

Un traitement efficace doit donc traiter l’animal ET son environnement. Cette notion, 

implacable, doit être expliquée au patient afin qu’il comprenne qu’il est inutile de 

traiter seulement l’animal (qui n’hébergera que les puces adultes) (23). 

On trouve 2 formes : - Le fogger 

                                  - Le spray 

 

	 III.9.1	Le	spray	:	

Les sprays insecticides sont destinés à traiter les zones d’accès difficiles : sous les 

meubles, dans le canapé ou dans les recoins d’une pièce. Mais il est utile également 

pour traiter le textile et tout le matériel en contact avec l’animal infesté : niche, 

coussin… 

Ils se composent le plus souvent de Perméthrine (action adulticide immédiate) 

associée à un inhibiteur de la croissance ou un analogue de synthèse de l’hormone 

juvénile : Méthoprène ou Luféron (action larvicide et ovicide qui dure dans le temps). 

 

Conseil : Il faut les éviter chez les personnes asthmatiques et ne pas 

manger, boire ni fumer durant l’application. De plus, il faut éloigner les 

animaux, plantes et personnes de votre pièce. Il faut vaporiser le spray à une distance 

de 30cm sur les objets et les endroits désirés par des pressions de courtes durées et 

laisser agir 30 min puis aérer 1 h (86).  
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	 III.9.2	Le	fogger	:	

Le fogger est un diffuseur qui permet de traiter une pièce entière ou un ensemble de 

pièces lorsque le système est enclenché. Le nombre de fogger à utiliser se détermine 

en fonction de la surface de la maison Ils se composent des mêmes molécules que les 

sprays. 

 

Conseil : Il convient de sortir les animaux, plantes et Humains puis de 

fermer les fenêtres, ranger l’alimentaire et recouvrir les aquariums. 

Ensuite, il faut placer le fogger dans un endroit surélevé au milieu de la 

pièce, enclencher le système puis sortir de la pièce. 4 h plus tard, il est recommandé 

de bien aérer la pièce et de passer un coup d’aspirateur pour enlever œufs et puces 

morts.  

Conseil en plus : On conseille de passer l’aspirateur juste avant d’enclencher le 

fogger. En effet, les vibrations perçues lors de l’aspiration favorisent l’éclosion des 

nymphes/cocons qui sont les formes résistantes au traitement (87). 
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III.10 Les formes naturelles : 

 

A l’heure actuelle, la prise de conscience des problèmes environnementaux, semble 

de plus en plus affirmée.  Depuis plusieurs dizaines d’années, les pesticides de 

synthèse répandus dans l’environnement des hommes démontrent, si on le cherche 

objectivement, leur impact sur la reproduction, la croissance, le comportement des 

animaux et les effets neurotoxiques pour nos abeilles, ont abouti à la recherche de 

méthodes alternatives pour une lutte ciblée et raisonnée (88). 

Pour les propriétaires de chiens et chats, réfractaires à toute forme chimique 

d’insecticides pour lutter contre les pulicoses, il existe d’autres moyens :  

 - Les plantes répulsives : lavande, menthe verte, menthe pouliot, 

chrysanthème 

 - L’aspirateur : c’est la meilleure arme pour éliminer les formes immatures de 

l’insecte (95% de la population des puces). A passer sans modération sur tapis, 

moquettes et tous lieux susceptibles d’abriter œufs, larves ou pupes. 

 - La terre de diatomées : poudre d’algues fossiles très pulvérulente : ces 

microfossiles étaient pourvus de squelettes riches en silice. Les particules de poudre 

sont si fines qu’elles s’agglutinent et déshydratent les larves. Se munir d’un masque 

est conseillé (irritation sévère des voies respiratoires de l’utilisateur possible) 

 - L’aromathérapie : Certains cocktails d’huiles essentielles sont 

recommandés : Tea Tree, Lemongrass, Lavande Vraie et Clou de Girofle à mélanger 

avec de l’acool modifié qu’on pulvérise sur les coussins, niche ou litière. 
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CONCLUSION : 

Ce travail avait pour objectif de rappeler des notions en parasitologies externes très 

fréquentes et fondamentales pour les propriétaires d’animaux. Je tenais ainsi à 

rappeler l’anatomie, le cycle biologique et le pouvoir pathogène de la puce chez les 

animaux et chez les humains. L’historique des insecticides me paraissait également 

essentiel afin de suivre l’évolution des molécules de plus en plus respectueuses du 

monde dans lequel nous vivons. De plus, l’explication des nouveaux traitements 

comprenant des associations de molécules pour permettre une action synergique afin 

de mieux combattre tous les stades du cycle de la puce est très intéressant. Ce travail 

m’a permis de comprendre qu’il était quasi impossible de détruire la totalité des puces 

dans une maison, surtout si nous y hébergeons nos amis chiens ou chats. Ce constat 

s’explique par la biologie de la puce, dont le cycle de vie très ubiquiste complique 

singulièrement le problème de son élimination.  

De surcroît, la puce brille par sa surabondante fertilité. La stratégie devra s’appliquer 

à la situation. La bonne méthode, consiste cibler la puce adulte sur son hôte à l’aide 

d’un insecticide d’action rapide, puis dans un second temps, à titre prophylactique, 

neutraliser œufs, larves et pupes dans leur environnement, en administrant à l’animal 

parasité quelque insecticide non neurotoxique, qui stérilise larves et nymphes. 

N’oublions pas de vermifuger régulièrement nos petits carnivores domestiques car 

l’hôte intermédiaire du taeniasis du chien et chat est la puce  

Différentes familles d’insecticides sont nécessaires pour éradiquer les parasites dans 

le pelage des canidés d’une part et dans l’environnement d’autre part (tapis, 

moquettes, coussins car il convient d’éviter les résistances de l’insecte acquises au 

fil de son exposition au même insecticide. Il faut assurément utiliser les insecticides, 

dans le traitement d’une pulicose chez nos animaux, il faut également éliminer les 

puces, avec tous les moyens que nous avons décrits, pour mettre un terme à cette 

fréquente DAPP susceptible de rendre fou l’animal qui se gratte jour et nuit, en 

perdant l’appétit, le sommeil et même parfois en s’automutilant.  

Mais cependant, il faut être vigilant car il existe encore de nombreuses molécules aux 

conséquences alarmantes au niveau écologiques et faire disparaitre tous les insectes 

de nos prairies, dont les abeilles pollinisatrices, en épandant, année après année, 

toutes sortes de produits insecticides n’est pas une option judicieuse au long terme. 
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Car, ne l’oublions jamais, l’humus n’a que dix centimètres d’épaisseur. L’humus, 

matrice de tous les êtres vivants. Entre homo et humus (et aussi humilité), on 

découvre la même origine latine. Nommé un peu hâtivement « sapiens » : le sage, 

l’homme devrait mériter ce qualificatif ; en toute humilité, il préservera l’humus, son 

indispensable terreau nourricier. 
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RESUME : 

L’objectif de ce travail est d’informer ou préciser quelques notions de parasitologie externe, à 
propos des pulicoses, très fréquentes chez le chien et le chat domestiques. Ces pathologies, sont 
dues à la présence de puces dans le pelage de nos animaux de compagnie ; l’élimination de ces 
insectes indésirables, vivement souhaitée par les propriétaires de carnivores, peut conduire le 
Pharmacien à s'efforcer de résoudre, dans son officine, ce problème souvent récurrent. Dans un 
premier temps, nous rappellerons l'anatomie, le cycle biologique de la puce, avec les différents 
stades de son développement sur la peau du chien ou du chat ainsi que dans son environnement. 
Nous décrirons ensuite le rôle pathogène direct du parasite responsable des pulicoses, dont les 
formes les plus sévères sont représentées par la Dermatite Allergique par Piqûres de Puces, chez 
le chien ou la Dermatite Miliaire Aiguë chez le chat.	

Nous évoquerons le rôle pathogène indirect de la puce, vectrice potentielle de nombreuses 
affections aussi bien chez l'homme que chez les animaux. Dans un deuxième temps, nous 
étudierons, dans un bref historique, les nombreuses molécules mises sur le marché pour lutter 
contre les pulicoses. Les premiers insecticides ont été aujourd'hui abandonnés, lorsque leur 
nocivité sur la flore, la faune ou la santé humaine a pu être démontrée et redoutée. Actuellement, 
de nombreuses nouvelles molécules et associations de médicaments ont été découverts, 
extrêmement efficaces et d'emploi très pratique. Nous soulignerons les stratégies à mettre en 
œuvre, en expliquant les méthodes prophylactiques et conseils susceptibles d'éradiquer le 
parasite dans le long terme. Pour clore notre étude, nous décrirons les formes galéniques des 
insecticides, avec leurs avantages et leurs inconvénients en évoquant les nouvelles techniques 
dites "naturelles", capables d'éliminer les puces.	
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